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Célébration ce lundi de la Journée internationale de la jeunesse 

Chômage des jeunes
Cette épine que l’Exécutif

peine trop à retirer 

SM le Roi félicite le Président de l’Equateur
à l’occasion de la fête nationale de son pays

Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un message de félicitations au Président de la République de l’Équateur, M. Daniel
Noboa Azin, à l'occasion de la fête nationale de son pays.

Dans ce message, le Souverain exprime Ses chaleureuses félicitations à M. Noboa Azin et Ses meilleurs vœux de davantage
de progrès et de prospérité au peuple équatorien ami.

Sa Majesté le Roi saisit cette occasion pour réitérer la volonté du Royaume de hisser les relations avec la République de l'Équa-
teur vers de nouveaux horizons de coopération dans divers domaines, dans le cadre de l'amitié, de la solidarité et du respect mutuel
de l'intégrité territoriale et de la souveraineté nationale, au service des intérêts communs des deux peuples.

Le Souverain exprime également à M. Noboa Azin Ses vœux de plein succès dans ses hautes fonctions pour atteindre
ses nobles objectifs en faveur du progrès et de la prospérité de son pays.
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Entrée en vigueur, le 28 août,
de l'accord d'exemption de visa
entre le Maroc et l'Azerbaïdjan

Plaidoyer pour la simplification des démarches
administratives au profit des MRE

Plus de 4.000 enfants maqdessis bénéficient du 
programme d'école d'été de l'Agence Bayt Mal Al-Qods

Plus de 4.000 enfants maqdessis ont
bénéficié du programme d'école
d'été 2024 lancé par l'Agence Bayt
Mal Al-Qods Acharif  au début du

mois d'août.
Parrainé par le "Club des enfants pour

Al-Qods" relevant de l’Agence, avec le fi-
nancement de l’Association du Centre cul-

turel marocain, ce programme, tenu dans 17
établissements, est l'occasion pour les en-
fants maqdessis de bénéficier d'activités di-
vertissantes et éducatives dans un cadre
empreint de convivialité et de joie.

Opérant sous la supervision personnelle
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
l'Agence Bayt Mal Al-Qods a lancé ce pro-

gramme malgré les circonstances difficiles
que connait la ville sainte en particulier et la
Palestine en général, réaffirmant ainsi sa
ferme détermination à apporter son soutien
aux maqdessis à travers ses différentes ini-
tiatives.

Placé sous le signe "Pour la consécra-
tion des valeurs d’unité et de solidarité", ce

programme vise à permettre aux établisse-
ments bénéficiaires d’offrir aux enfants un
environnement sûr et accueillant, axé sur le
soutien, l’accompagnement psychologique
et les activités éducatives appropriées, afin
de les aider à surmonter la conjoncture dif-
ficile que traversent Al-Qods et la Palestine,
à travers 150 ateliers d’art, de théâtre et de
jeux favorisant l'apprentissage.

Par ailleurs, le programme d’école d’été
comporte plusieurs formations aux pre-
miers secours animées par des formateurs
qualifiés. Il porte également sur la formation
aux meilleures pratiques en matière de sû-
reté et de sécurité, aussi bien à la maison qu'à
l’école, notamment lors des situations d’ur-
gence.

Le programme de cette année est ré-
parti sur l'ensemble des quartiers d’Al-Qods
et des zones situées à l’extérieur du mur, où
quatre camps dédiés à l’histoire des villages
déplacés ont été mis en place, aux côtés d'un
autre camp destiné aux étudiants en archi-
tecture, dont les activités sont axées sur la
préparation de conceptions architecturales
de certaines installations dans la bande de
Gaza sinistrée.

Dans ce cadre, de nombreuses person-
nalités et acteurs éducatifs et associatifs pa-
lestiniens ont salué le soutien de SM le Roi
Mohammed VI, louant le rôle de l'Agence
Bayt Mal Al-Qods Acharif  dans la défense
de la ville sainte et de ses habitants, en par-
ticulier les enfants.

L'Ambassade du Maroc en Azer-
baïdjan a annoncé, vendredi,
l'entrée en vigueur officielle, à

partir du 28 août, de l'accord d'exemp-
tion de visa pour les détenteurs de pas-
seports ordinaires.

"À compter de cette date, les ressor-
tissants azerbaïdjanais pourront se ren-
dre au Maroc sans visa pour des séjours
allant jusqu'à 90 jours, à condition que
leurs passeports soient valides pour au
moins 180 jours à partir de la date d'en-
trée", selon un communiqué de la repré-
sentation diplomatique du Royaume à
Bakou.

De même, les ressortissants maro-
cains bénéficieront des mêmes privi-

lèges de séjour sans visa lors de leurs vi-
sites en Azerbaïdjan, ajoute la même
source.

Cette exemption de visa devrait
considérablement stimuler les échanges
touristiques et commerciaux entre le
Maroc et l'Azerbaïdjan, relève l’ambas-
sade du Royaume, notant que le 28 août
marque également le 32e anniversaire de
l'établissement des relations diploma-
tiques entre Rabat et Bakou.

La mise en œuvre de ce régime
d'exemption de visa à cette date té-
moigne de l'engagement mutuel à ap-
profondir les liens fraternels qui
unissent les deux pays, conclut le com-
muniqué.

Ac
tu
al
ité

Les participants à une table ronde, orga-
nisée samedi à Meknès, ont plaidé pour
la simplification des procédures admi-

nistratives au profit des membres de la com-
munauté marocaine à l'étranger en vue de lui
permettre de contribuer au développement de
leur pays d’origine.

Cette table ronde, initiée par l'Organisa-
tion Nationale pour les Marocains du Monde
(ONAMM) dans le cadre du 3ème Forum du
tourisme et de l’investissement des Marocains
du monde, a insisté sur la nécessité de conju-
guer les efforts pour simplifier les procédures
administratives en vue d’inciter les Marocains
résidant à l’étranger (MRE) d’investir davan-
tage dans le Royaume.

Les représentants de plusieurs départe-
ments ministériels à Meknès ont présenté, à
cette occasion, les différentes mesures prises
pour la simplification des démarches adminis-
tratives à travers notamment la digitalisation
de plusieurs services et l’utilisation des tech-
nologies de l’information.

Dans une déclaration à la MAP, Moha-
med Amine de l'ONAMM, a indiqué que
cette table ronde intervient au lendemain du
colloque organisé vendredi sur l’attachement
des Marocains du monde à leur pays d'origine
et les relations du Maroc avec l'Afrique, ainsi
que sur les meilleurs moyens de défendre l'in-
tégrité territoriale du Royaume.

Il a ajouté que cette rencontre est une oc-
casion pour renforcer davantage le contact
entre l’administration et les membres de la
communauté marocaine résidant à l'étranger
afin de répondre à leurs aspirations et trouver
des solutions à leurs problèmes, concernant
notamment l’investissement.

Il est à noter que cette table ronde s’inscrit
dans le cadre du 3ème forum de l'investisse-
ment et du tourisme des Marocains du
Monde, qui est organisée durant trois jours en
partenariat avec la Fondation Hassan II des
Marocains résidant à l'étranger, les conseils
communal et préfectoral de Meknès et le
conseil régional de Fès-Meknès.
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Célébration ce lundi de la Journée internationale de la jeunesse 

Chômage des jeunes
Cette épine que l’Exécutif peine trop à retirer 

Il n’est jamais trop tard
pour se remettre en ques-
tion. Contredits par les
derniers chiffres du chô-

mage publiés par le Haut-com-
missariat au plan (HCP),  le
gouvernement tente vaille que
vaille de corriger les nom-
breuses failles de sa politique en
la matière, autrefois vantée, en
remettant à nouveau l’emploi
au cœur de ses priorités.

En effet, dans une  note
d'orientation du projet de Loi
de Finances (PLF) au titre de
l'exercice 2025 adressée par le
Chef  du gouvernement aux dé-
partements ministériels, l’Exé-
cutif  annonce placer l'emploi
au cœur de ses priorités. Il faut
croire que les résultats obtenus
sur ce volet laissent penser que
cela n’a vraisemblablement pas
été le cas jusqu’à ce jour.

Une énième promesse
vouée à un nouvel échec ? 

On s’interdit de le souhaiter.
Une chose est cependant cer-
taine, c’est que la hausse consé-
cutive du taux de chômage, qui
est passé de 12,9% au premier
à 13,1% au deuxième trimestre
2024, n’a pas arrangé les choses
du côté de l’équipe gouverne-
mentale contraint de faire profil
bas et d’espérer trouver en ce
nouveau défi la recette magique
qui lui permettrait d’inverser la
courbe du chômage sur la durée
et ainsi sortir la tête hôte au

terme de sa mandature. 
Douche froide. Pour le mo-

ment, rien n’indique qu’il y par-
viendra. Il faut dire que les
chiffres du HCP, chargé de la
production, de l'analyse et de la
publication des statistiques of-
ficielles au Maroc, sont frus-
trants à bien des égards pour
toutes les catégories en quête
de travail et insupportables
pour les autorités qui doivent
bien malgré elles avaler des
couleuvres.

Mis à part le fait qu’ils n’ont
cessé de progresser, au grand
dam des jeunes et des diplômés
qui en paient encore plus le
prix, les chiffres du chômage
publiés récemment remettent à
terre toute la stratégie du gou-
vernement sur ce volet. Pire, ils
viennent confirmer une ten-
dance fâcheuse qui semble
prendre corps depuis l’avène-
ment de l’actuel gouvernement:
plus les stratégies sont élabo-
rées puis déployées moins sont
probants les résultats.

A rappeler qu’entre 2022 et
2023, l’économie nationale a
perdu 157.000 postes d’emploi,
résultat d’une diminution de
198.000 postes en milieu rural
et d’une augmentation de
41.000 en milieu urbain, après
avoir perdu 24.000 postes une
année auparavant.

Un avenir de plus en plus
incertain du marché du
travail 

Selon les statistiques du
Haut-commissariat, au cours de
cette période, le taux de chô-
mage est passé de 11,8% à 13%
au niveau national, de 15,8% à
16,8% en milieu urbain et de
5,2% à 6,3% en milieu rural. Et
sans grande surprise, il est resté
élevé parmi les jeunes de 15 à
24 ans (35,8%), les diplômés
(19,7%) et les femmes (18,3%).

Mais alors que les premiers,
assommés par ces sombres
chiffres, s’attendaient à un répit,
voire une amélioration de la si-
tuation du marché du travail, le

même scénario va se répéter au
premier trimestre 2024 ; le vo-
lume du chômage s’étant accru
cette fois-ci de 96.000 per-
sonnes, 59.000 en milieu urbain
et 38.000 en milieu rural pour
s’établir à 1.645.000 personnes,
au niveau national.

Ainsi, le taux de chômage
est passé de 12,9% à 13,7% au
niveau national (+0,8 point), de
17,1 % à 17,6% en milieu ur-
bain (+0,5 point) et de 5,7% à
6,8% en milieu rural (+1,1
point). Et comme si cela était
devenu une fatalité, il demeure
une fois encore particulière-
ment élevé parmi les jeunes
âgés de 15 à 24 ans (35,9%), les
diplômés (20,3%) et les femmes
(20,1%).

Tout aussi inquiétant, les
données relatives au deuxième
trimestre 2024 qui font état
d’une augmentation de 6% du
nombre de chômeurs (90.000
personnes) en glissement an-
nuel, passant de 1.543.000 à
1.633.000 chômeurs. 

Comme l’explique l’institu-
tion publique dans sa dernière
note sur l’évolution du marché
du travail, « cette hausse est le
résultat d’une augmentation de
48.000 chômeurs en milieu ur-
bain et de 42.000 en milieu
rural ».

En conséquence, le taux de
chômage s’est accru de 0,7
point entre le deuxième trimes-
tre de 2023 et celui de 2024,
passant de 12,4% à 13,1%, de
16,3% à 16,7% en milieu urbain
(+0,4 point) et de 5,7% à 6,7%
en milieu rural (+1 point). 

Evidemment, « le taux de
chômage a connu une hausse
de 2,5 points parmi les jeunes
âgés de 15 à 24 ans, passant de
33,6% à 36,1%, de 1,6 point
parmi les personnes âgées de 25
à 34 ans, de 19,8% à 21,4%, de
0,1 point parmi celles âgées de
35 à 44 ans, de 7,2% à 7,3%, et
de 0,1 point pour celles  âgées
de 45 ans et plus, de 3,6% à
3,7%», note le HCP.

Alain Bouithy

Un premier 
semestre 
sombre 

“
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Observations de la Cour des comptes 

L’action publique en matière
d’emploi pointée du doigt 
“L’action publique

en matière d’em-
ploi, notamment

l’insertion des jeunes, se carac-
térise par la multiplicité des ac-
teurs qui interviennent à
plusieurs niveaux, sans une dé-
finition claire et précise de leurs
rôles et responsabilités et des
relations qui les lient », avait dé-
ploré la Cour des comptes dans
son rapport annuel au titre de
2022-2023 soutenant que cela
impactait négativement la
convergence et la coordination
dans ce domaine. 

S’il est convenu que le mi-
nistère chargé de l’emploi a
pour mission d’élaborer et de
mettre en œuvre la politique
publique dans le domaine de
l’emploi conformément au dé-
cret n°2.14.280 fixant ses attri-
butions, « la création d’emplois
est liée principalement aux dif-
férentes stratégies sectorielles »,
avait indiqué le rapport. « D’où
la nécessité de renforcer la
coordination et la convergence
en termes de fixation des ob-
jectifs relatifs à la création
d’emplois et garantir leur réali-
sation », avait alors déduit l’Ins-
titution.

Il se trouve que « les dé-
marches suivies dans la planifi-

cation de l’action publique en
faveur de l’insertion des jeunes
ne permettent pas la consolida-
tion des efforts fournis à cet
égard, et ce pour répondre aux
spécificités et au caractère
transversal de l’emploi », avait
fait remarquer ledit rapport
soulignant la non adoption de
la stratégie nationale de l’em-
ploi (2015-2025) par l’ensemble
des parties concernées.

Dans ce cadre, selon l’Ins-
titution publique, « la concep-
tion et l’évaluation du plan
national de promotion de
l’emploi (2017-2021) ont été
marquées par des insuffisances
liées principalement aux objec-
tifs et réalisations en termes
d’emplois créés ». Explication
: pour la fixation de l’objectif
lié à la création des postes
d’emploi, il s’est limité à la
consolidation des objectifs dé-
clarés par les départements
ministériels. 

La Cour des comptes signa-
lait, à cet égard, que « certaines
stratégies n’ont pas fixé d’ob-
jectifs globaux en termes de
création d’emplois (comme la
stratégie nationale de dévelop-
pement de la compétitivité lo-
gistique par exemple) et que
certains secteurs n’ont pas été

pris en compte par ledit plan
malgré leur importance en ma-
tière de création d’emplois (à
l’instar du secteur de la pêche)». 

Autres griefs évoqués dans
son rapport: le plan n’a pas fixé
les rôles et les responsabilités

des parties concernées ainsi
que les ressources à mobiliser
afin de mettre en œuvre les me-
sures préconisées. 

En conséquence, « cette si-
tuation a limité l’appropriation
dudit plan par les autres dépar-

tements ministériels, ce qui a
impacté négativement sa mise
en œuvre qui reste tributaire de
l’engagement de tous les ac-
teurs concernés », avait alors
regretté le rapport.

Alain.B.

Ni en emploi, ni en éducation, ni en formation

La situation des jeunes NEET au Maroc 
Plus de 25 % des jeunes Marocains

âgés de 15 à 24 ans se trouvent
dans une situation de NEET (ni

en emploi, ni en éducation, ni en forma-

tion) soit 1,5 million de jeunes, a an-
noncé en mai dernier le Haut-commis-
sariat au plan (HCP) indiquant que cette
catégorie représente un contingent
substantiel de la population juvénile.

« Cette proportion significative sou-
ligne l'importance de comprendre les
motifs sous-jacents et les dynamiques
sociales qui contribuent à cette désaffi-
liation des activités éducatives, profes-
sionnelles et formatives », estimait alors
l’organisme public dans ses « Brefs du
plan » (N°29 du 15 mai 2024).

Dans ce 29ème numéro, intitulé
«Profils et déterminants des jeunes
NEETS au Maroc : Un éclairage à partir
de l’enquête nationale sur l’emploi 2022
», le Haut-commissariat annonçait
qu’une analyse plus approfondie des
données révèle une distinction notable
entre les jeunes NEET au chômage et
ceux inactifs. 

En effet, soulignait-t-il, plus d'un
quart des jeunes NEET (27,6%) sont au
chômage, tandis que les trois quarts
(72,4%) restants sont inactifs, ne mani-
festant pas d'intérêt actif  pour l'inser-
tion professionnelle. 

Pour les auteurs de cette étude, Kha-
missa Elkachach et Zineb EL Ouazani
Touhami, « cette distinction entre les
deux catégories soulève des interroga-
tions sur les politiques de promotion de
l'emploi et de l'activité économique,
ainsi que sur les dispositifs d'accompa-
gnement des jeunes vers l'emploi et la
formation ».

D’après eux, une analyse différen-
ciée selon le genre met en lumière des
disparités significatives. Ainsi que le
révèle l’étude, « les jeunes femmes
sont disproportionnellement touchées
par la "NEETitude", avec un taux at-
teignant 37,3% chez cette population,

comparativement à 13,5% chez les
hommes ». 

Il s’avère que « cette disparité de
genre dans l'accès à l'éducation et au
marché du travail soulève des ques-
tions essentielles sur l'égalité des
chances et l'accès aux opportunités
socio-économiques pour les jeunes
femmes au Maroc », faisait savoir
l’étude. 

Toujours selon les deux auteurs, une
analyse géographique révèle des varia-
tions régionales dans la répartition des
jeunes NEET, notant qu’en dépit du fait
que « la prévalence soit plus marquée en
milieu urbain (51,4% des jeunes NEET
sont en milieu urbain), certaines régions
telles que Béni Mellal-Khénifra (30,6%)
et l'Oriental (28,1%) affichent des taux
de NEET supérieurs à la moyenne na-
tionale (25,2%) ».

A.B.

L’aperçu 
préoccupant 
du HCP 
“
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Emploi et pouvoir d’achat, 
préoccupations majeures chez les jeunes 
La situation qui prévaut sur le marché

du travail inquiète de plus en plus les
jeunes. Ne sachant plus à quel saint

se vouer, certains estiment payer le prix de
la mauvaise politique du gouvernement en
matière de création d’emploi pendant que
d’autres pointent du doigt les errements de
l‘Exécutif  dans l’application de ses propres
programmes. 

Si chacun y va de son analyse, un point
semble bien rapprocher les différents
points de vue : la situation des jeunes est
devenu insupportable pour tout le monde
y compris pour leurs familles qui suppor-
tent de moins en moins le sort qui leur est
réservé. Une situation plombée par la ra-
reté du travail et par le faible voire qua-
inexistant pourvoir d’achat chez cette
catégorie sociale.

Rareté du travail et pouvoir d’achat
en chute

Pourtant, comme pour l’emploi, le gou-
vernement a annoncé récemment poursui-
vre la mise en œuvre des mesures visant à
préserver le pouvoir d'achat des citoyens.

D’après la note d'orientation du projet
de loi de finances (PLF) au titre de l'exer-
cice 2025, l’Exécutif  compte le faire « à tra-
vers notamment le soutien aux biens et
services essentiels, tels que le gaz butane,
le sucre et la farine de blé tendre, avec une
allocation de 16,5 milliards de dirhams
(MMDH) destinée à la Caisse de compen-
sation », rapporte la MAP.

En attendant d’y voir plus clair, les
jeunes entendent bien rester prudents et vi-
gilants à l’égard de ces nouveaux engage-
ments et promesses. 

« A vrai dire et d'après ce que j'ai ob-
servé ces derniers mois, le pouvoir d'achat
est très faible chez les jeunes. Avec ces  prix
qui augmentent de plus en plus au Maroc,
il est difficile, déjà, pour ceux qui travaillent
de s'en sortir, même permis les cadres;
alors comment croire que ça va mieux pour

les jeunes  chômeurs », fait remarquer Sara,
étudiante en communication.

Commercial occasionnel, Ahmed par-
tage la même observation. Pour ce jeune
diplômé en économie, la situation des
jeunes n’a cessé d’empirer. « Au cours des
dernières années, le pouvoir d'achat des
jeunes Marocains a été fortement mis à
l'épreuve en raison de divers facteurs. Tout
d'abord, l'augmentation du taux de chô-
mage a eu un impact significatif, réduisant
les opportunités d'emploi pour cette caté-
gorie de la population. En outre, des phé-
nomènes tels que la sécheresse ont entraîné
une augmentation des prix des denrées ali-
mentaires de base, ce qui a encore davan-
tage restreint le budget des jeunes ». 

Mais ce qui inquiète le plus A., qui n’a
jusqu’alors pu trouver un emploi corres-
pondant à sa formation, c’est surtout la dé-
térioration du pouvoir d'achat : « elle
affecte non seulement les jeunes, mais éga-
lement toutes les couches de la société,
bien que de manière différenciée », confie-
t-il avec amertume. 

Pour Leila R., une étudiante en stage au
sein d’une start-up nouvellement créée
dans le digital, la situation est encore plus
préoccupante dès lors qu’on ne peut trou-
ver de solution du côté de sa famille qui se
démêle elle-même pour joindre les deux
bouts. Explications : « on avait toujours
tendance à dire qu'au Maroc on s'entraide
dans la famille. S'il y une personne qui
chôme, elle est aidée par sa mère, son père
ou sa sœur ou encore son frère... Mainte-
nant c'est à peine si ils arrivent à s'en sortir
avec leurs propres charges, pour pouvoir
aider un autre membre de la famille en chô-
mage, surtout si cette personne censé vous
aider a des enfants à charge, sa propre pe-
tite famille... », Constate-t-elle faisant re-
marquer par ailleurs que tout est devenu
payant, surtout dans les grandes villes
comme Casablanca.

Existe-t-il vraiment des solutions pour
sortir de cette impasse et espérer gagner sa
vie par ses propres ailes ? En guise de ré-

ponse à cette question, Brahim confie : «
les jeunes chômeurs ne restent pas les bras
croisés. Bon nombre continuent de cher-
cher des sources de revenus par le biais
d’Internet, en créant par exemple un busi-
ness en ligne, entre autres.  Cela a marché
pour quelques uns, mais il y a toujours des
risques pour ceux qui ne savent pas s'en
servir ou rencontrent des personnes ma-
lintentionnées qui les manipulent afin de
les dépouiller de leurs économie ruinant
ainsi leurs efforts ».

En quête d’emploi depuis plus d’un an,
Khadija confie ceci : « ces dernières années,
la plupart des jeunes, en l’occurrence des
étudiants, émancipent un "plan b" face au
chômage en essayant de ne pas tomber
dans les mêmes erreurs que leurs aînés qui
ont autrefois souffert du même fléau ».

Selon ce qu’elle a pu observer autour
d’elle : « nombreux parmi mes anciens ca-
marades d’université ont fini par se lancer
dans l’apprentissage des langues étrangères,
comme l’allemand, pour multiplier les

chances d’être recrutés ailleurs. Certain ont
passé le Toefel dans le même objectif  es-
pérant ainsi réussir ce test avant de quitter
le pays. Ils sont d’ailleurs de plus en plus
nombreux à y songer avant même d’entrer
à l’université. L’apprentissage de la langue
chinoise n’échappe pas à cette tendance.
Bref, on se déploie pour se sortir de la
souffrance et de la crainte du lendemain ».

La vigilance doit rester le mot
d’ordre

Amina, deuxième année à la faculté de
médecine en est certaine : « malgré les pro-
messes des responsables politiques qui
vantent l’auto-emploi, l’auto entreprenariat,
la vigilance doit rester le mot d’ordre. Pour
les moins chanceux, surtout pour ceux
d’entre nous qui sommes issus de familles
modestes. Il faut admettre que la crainte
d'un lendemain sans travail sûr et promet-
teur ne cesse de nous hautes, parents
comme jeunes ».

Mais pour Khadija, « la vraie hantise
des jeunes c'est le travail informel ou inter-
mittent : on avance sans connaitre ses
droits ni ses obligations », déplore-elle.
Dans ce cas, «je préfère suivre des forma-
tions continues et des stages instructifs de
préférence payants en espérant ainsi pou-
voir mieux m’intégrer dans le monde du
travail ».

Pour Ilias, qui s’essaie à l’entreprenariat
après plus d’un an de chômage, « les jeunes
se retrouvent souvent confrontés à des dif-
ficultés majeures pour accéder à un emploi
stable et rémunérateur, ce qui aggrave leur
situation financière et leur capacité à sub-
venir à leurs besoins essentiels ». Ainsi,
pense-t-il « il faudrait mettre en place des
mesures concrètes pour stimuler l'emploi
des jeunes, réduire les inégalités écono-
miques et garantir un accès équitable aux
ressources nécessaires à leur épanouisse-
ment ».

Alain Bouithy

Des cris d’inquiétude 
et de colère que les
décideurs feignent
d’entendre

“
Qu'est-ce qui fonctionne le mieux ? 

Presque tous les pays ont essayé de relever le défi de l'emploi des jeunes. Cepen-
dant, nombre de ces efforts se sont dirigés vers des programmes spécifiques limités
dans la portée et dans le temps. 

En outre, ils se sont souvent focalisés sur le chômage des jeunes, négligeant les
mauvaises conditions de travail de nombreux jeunes travailleurs. 

L'emploi productif  et à long terme pour les jeunes nécessite une action soutenue,
cohérente et concertée des politiques économiques et sociales. 

L'expérience internationale montre que les initiatives en faveur de l'emploi des jeunes
rencontrent un plus grand succès quand elles combinent plusieurs mesures, notamment
l'éducation, la formation, les services de l'emploi, l'acquisition d’expérience profession-
nelle et le développement de l'esprit d'entreprise. C'est quand elles sont conçues et mises
en œuvre avec les partenaires sociaux que ces initiatives fonctionnent le mieux.

En juin 2005, les représentants des gouvernements, des employeurs et des tra-
vailleurs originaires de 178 pays participant à la Conférence internationale du Travail
sont convenus que la meilleure stratégie pour affronter la problématique de l'emploi
des jeunes requiert une approche intégrée combinant des politiques macroécono-
miques et des mesures ciblées prenant en compte la demande et l'offre d'emplois,
ainsi que la quantité et la qualité de l'emploi.

Source : L'emploi des jeunes - Un objectif  mondial, un défi national
(file:///C:/Users/ALAIN/Downloads/wcms_116019.pdf)
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Le rideau a été levé, vendredi à El
Jadida, sur les activités du
moussem Moulay Abdallah

Amghar, l'une des plus importantes
manifestations religieuses et culturelles
du Maroc, organisée jusqu'au 18 août
sous le thème: "Les enjeux du Maroc
entre racines et modernité".

La cérémonie d'ouverture, à la-
quelle ont assisté notamment le gou-
verneur par intérim de la province d'El
Jadida, Mohamed Samir El Khamlichi,
les présidents des conseils provinciaux
et communaux, ainsi que le président
du Conseil des oulémas de la province
d'El Jadida, a été marquée par la pré-
sentation des Sorbas participant à
cette édition.

A cette occasion, une cérémonie
religieuse a également été organisée,
mettant en vedette une performance
remarquable de plusieurs groupes du
Madih et du Samaa.

Dans une allocution d’ouverture,
le président du conseil provincial d'El
Jadida, Mohamed Zahidi a mis en lu-
mière les nouveautés de cette édition,
soulignant en particulier l'extension de
la durée du moussem à 10 jours et l'at-
tribution d'une place plus importante
aux activités religieuses.

Il a également affirmé que de nou-
veaux services logistiques ont été mis
en place pour permettre aux partici-
pants et aux visiteurs de se déplacer
plus facilement, tout en garantissant la

fluidité du trafic.
De son côté, le président du

Conseil des oulémas d'El Jadida, Ab-
delmajid Moheb, a souligné l'impor-
tance de cet événement à forte charge
religieuse, en indiquant que lors de
cette édition, le quinzième numéro du
livre "Éclats Religieux" sera distribué
aux visiteurs du moussem, en plus de
l'organisation d'activités et de
concours à caractère religieux.

Dans une déclaration à la MAP, le
président du conseil communal de
Moulay Abdallah, Moulay Mehdi El
Fatemi, a souligné que de nombreuses
mesures et initiatives ont été prises
cette année pour assurer le succès de
cette édition.

Il a ajouté: "Avec la participation

d'environ 120 Sorbas et près de 2000
cavaliers venant de différentes régions
du Maroc, près de 4 millions de visi-
teurs sont attendus à cet événement".

Il est à noter que le programme de
cette édition comprend des confé-
rences sur divers sujets en lien avec le
thème de cette année, ainsi que la mise
en place d'espaces d'exposition et de
commercialisation de produits locaux.

Le programme inclut également
des soirées artistiques animées par des
stars de la chanson populaire, dont des
icônes de la chanson amazighe et des
groupes folkloriques, qui se produi-
ront régulièrement sur plusieurs
scènes aménagées, avec des écrans
géants installés pour rapprocher le pu-
blic des concerts.

LIBÉRATION   LUNDI 12 AOUT 2024

Lever de rideau sur le moussem
Moulay Abdallah Amghar

L'Office National de l’Electricité et de l’Eau
Potable a annoncé avoir procédé à la mise
en production du projet de renforcement

et de sécurisation de l’alimentation en eau potable
des villes de Souk Sebt Ouled Nemma, Ouled Ayad
et Dar Ould Zidouh, relevant de la province de
Fquih Ben Salah.

Le projet de renforcement et de sécurisation de
l’alimentation en eau potable des villes de Souk Sebt
Ouled Nemma, Ouled Ayad et Dar Ould Zidouh,
comprend l’extension de la station de traitement

d’Afourer et de la station de pompage d’eau brute
ainsi que la pose de 60 km de canalisations, indique
un communiqué de l'ONEE parvenu à la MAP. La
mise en service de cet important projet pour un coût
global d'environ 134 millions de DH, financé par un
prêt de la Banque Africaine de Développement
(BAD) permettra de produire un débit d’eau supplé-
mentaire d’environ 16.400 m3/jour et par consé-
quent la sécurisation de la desserte en eau potable des
villes précitées et des communes avoisinantes à l’ho-
rizon 2035, précise l'ONEE.

S’inscrivant dans le cadre du Programme Na-
tional d’Approvisionnement en Eau Potable et d’Ir-
rigation (PNAEPI) 2020-2027 dont la convention
a été signée le 13 Janvier 2020 devant Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, que Dieu L'assiste, ce projet
permettra de pallier les déficits enregistrés dans
l’alimentation en eau potable de cette zone suite à
la baisse du niveau de la nappe engendrée par la fai-
blesse des apports pluviométriques qu’a connue la
région ces dernières années, conséquence des an-
nées de sècheresse successives.

L'ONEE renforce et sécurise l’alimentation en eau potable des villes
de Souk Sebt Ouled Nemma, Ouled Ayad et Dar Ould Zidouh

La 4ème édition de SAFIMER célèbre la sardine
La 4è édition de SAFIMER a

célébré, samedi, la sardine,
symbole de l'hospitalité lé-

gendaire de la cité de l'Océan et
une espèce qui a fait et qui fera la
renommée mondiale de cette ville
marocaine.

A cette occasion, a eu lieu "le
Festival de la Sardine", une fête de
dégustation de sardines grillées sur
l'ancienne place Diwana et dans la
zone "Ras Lafaa".

Ce festival de la sardine a attiré
un large public de tous âges parmi
les habitants de la ville et ses visi-
teurs, qui ont eu l’occasion d’ap-
précier l'un des plats les plus prisés
des Safiots en raison de sa saveur

et ses valeurs nutritionnelles.
Il est à noter que les habitants

de la ville de Safi, toutes classes
confondues, ont entretenu une
longue histoire avec les sardines,
une variété de poissons très prisée
de par ses vertus nutritionnels au
point de s’imposer comme un dé-
lice indispensable dans la table des
Safiots.

Un plat de sardines grillées au
braséro demeure un délice tant
pour les habitants que les visiteurs
de la Cité de l’Océan.

Avec ce mode de cuisson qui
relève des traditions culinaires des
aïeux, les sardines conservent tous
leurs avantages nutritionnels en

permettant ainsi, un meilleur ap-
port en calcium, en vitamines et en
oméga 3.

Cette cérémonie de dégusta-
tion des sardines grillées s'est dé-
roulée dans une ambiance festive
marquée par des spectacles des arts
populaires, qui ont réussi à séduire
le public présent.

Dans une déclaration à la MAP,
Hassan Saadouni, président de l’as-
sociation Tighaline de pêche in-
dustrielle à Safi, initiatrice de cet
événement, a souligné que l'orga-
nisation d'une soirée de dégusta-
tion de sardines grillées sur
l'ancienne et historique place "Di-
wana", à proximité de l'ancien

port, vise à offrir aux habitants de
la ville l'occasion de découvrir l'his-
toire de cette place, qui était un es-
pace de spectacle et de prospérité
commerciale, mais qui peut être
aujourd'hui exploité pour accueillir
de nombreuses activités culturelles.

Dans ce cadre, il a mis en relief
l’engouement des habitants et des
invités de Safi pour la dégustation
du plat de sardines grillées, ainsi
que la présence massive des jeunes,
qui ont grandement interagi et ap-
précié les spectacles d'art de rue,
qui ont contribué à revitaliser la
zone historique de l’ancienne mé-
dina.

Le public du festival de SAFI-

MER avait également rendez-vous
avec une soirée artistique diversi-
fiée sur la scène de la place Moulay
Youssef, animée par une pléiade
d'artistes et de troupes musicales
nationaux et locaux.

Organisée par l’Association
Tighalline, en collaboration avec
la Province de Safi, la municipa-
lité de Safi, la Chambre de pêche
Atlantique nord, le Conseil Pro-
vincial de Tourisme de Safi et
l’OCP, la 4ème édition de SAFI-
MER s’inscrit dans le cadre de la
célébration du 25ème anniver-
saire de l’accession de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI au Trône
de Ses Glorieux ancêtres.

So
ci

ét
é

Divers

Drogue
Les éléments de la douane et de

la police au point de passage de Bab
Sebta ont mis en échec, samedi soir,
une tentative de trafic de 22 kg de
chira, a-t-on appris de source doua-
nière. Cette quantité de drogue avait
été soigneusement dissimulée dans
un double fond situé au niveau de
l'emplacement de la roue de secours
d’un véhicule immatriculé au Maroc
et conduit par un Marocain résidant
à l’étranger (MRE), titulaire d’un pas-
seport français, a précisé la même
source. Le mis en cause a été remis à
la police locale et sera transféré à la
police judiciaire pour complément
d'enquête, sous la supervision du par-
quet compétent.

Covid-19
Dans son bulletin sur la situation

épidémiologique couvrant la période
du 03 au 09 aout 2024, le ministère
précise que le nombre de primo vac-
cinés a atteint 24.924.922, celui des
personnes ayant reçu deux doses
s'élève à 23.426.958, alors que
6.889.693 personnes ont eu trois in-
jections du vaccin et 61.580 ont reçu
la quatrième dose. Le nouveau bilan
hebdomadaire des infections porte à
1.279.416 le nombre total des conta-
minations depuis le premier cas si-
gnalé au Maroc, le 2 mars 2020, avec
un taux de positivité hebdomadaire
de 12.8%. Le nombre total des décès
se maintient à 16.309, pour un taux
de létalité générale de 1,3%, alors que
les cas actifs sont au nombre de 13.
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Libé : Quel a été votre premier texte,
nouvelle ou roman, que vous avez publié,
que vous avez soumis au lecteur ? 

Mhamed Lachkar : Plus de quinze ans
sont passés depuis l’écriture de « Courbis, mon
chemin vers la vérité et le pardon » qui fut
mon premier livre publié, ma première prise
de parole publique pour prêcher une huma-
nité mutuelle qui suppose une manière de se
conduire en humain face à d’autres.

En écrivant ce livre, je suis parti de l’idée
que face à l’oubli et au mépris, mon témoi-
gnage devrait être conçu comme un devoir
moral. Mais mon intention, dès le départ, était
de faire en sorte que mon œuvre ne soit pas
uniquement un témoignage de plus sur les an-
nées de plomb, un livre de plus rangé dans ce
qu’on appelle, des fois avec un ton péjoratif,
«littérature carcérale». Je voulais donc réaliser
un vieux rêve, celui de foncer la porte de la
création et de l’esthétique, faire rentrer mon
récit de plain-pied dans les catégories littéraires
reconnues, de la littérature tout court.  

Aujourd’hui, je dois reconnaître que sans
le succès de ce premier livre, je n’aurais jamais
pu écrire quatre autres livres en dix ans, tous
traversés par le même désir de « revisiter le
passé » de ma région et interroger les absences
d’une histoire lacunaire.

Quels sont alors les auteurs ayant in-
fluencé votre manière de regarder les faits
et de les écrire ? 

Ecrire est un apprentissage permanent,
mais la voie vers la maîtrise de ce grand art est
unique pour chaque écrivain. Néanmoins, ce
cheminement personnel, artisanal et qui de-
mande beaucoup de persévérance, est jalonné
de lectures passionnantes et d’expérimenta-
tions audacieuses. C’est au fur et à mesure que
l’on écrit que l’on trouve sa propre voie, sou-
vent singulière et unique.

Même si je crois sincèrement que préten-
dre être écrivain, c’est d’abord être animé d’un
souffle créateur profond, je dois reconnaître
que quelques auteurs ont eu sur moi, sans
aucun doute, une certaine influence. 

Je pense notamment aux grands écrivains
russes du 19ème siècle : Tolstoï (Guerre et
paix), Dostoïevski (Crimes et châtiments),
Boris Pasternak (Le docteur Jivago) et enfin
le plus grand écrivain médecin de tous les
temps Anton Tchekhov qui a exercé et écrit
toute sa vie en étant en plus tuberculeux.

Pour écrire, faudrait-il se faire impo-
ser un cérémonial quelconque, se sou-
mettre à ses contraintes ? En est-il de
même pour tous vos romans ? 

Pour moi, l’acte d’écrire n’est associé à
aucun rituel précis, bien que certaines condi-
tions m’aident à organiser mon temps et mon
espace d’écriture. Quand j’écris, j’ai besoin
d’être seul et donc d’un silence absolu, c’est
pourquoi il m’est impossible de travailler en
dehors de mon bureau que j’ai installé de sorte

à avoir une belle vue face à la mer Méditerra-
née.

Du temps où j’exerçais encore comme
chirurgien, je n’écrivais que tard dans la nuit
et les week-ends quand je n’étais pas en
voyage. Aujourd’hui et depuis ma retraite vo-
lontaire il y a un an et demi, ma vie entière est
organisée autour de mon travail d’écriture.
J’écris de façon régulière et continue tous les
matins durant quatre ou cinq heures. Les
après-midis, je les consacre à la lecture et au
sport. 

Quant à ma façon d’écrire, je pense que
les quarante années de ma carrière de chirur-
gien ont façonné non seulement mon mode
de vie, mais aussi ma démarche dans ce
monde à la fois mystérieux et passionnant, qui
est l’écriture.  Pour chaque livre, j’utilise la
même méthodologie.

D’abord, je prends tout le temps qu’il faut
et qui peut aller de quelques mois à plusieurs
années, pour cerner mon sujet dans tous ses
détails : lectures, archives et surtout aller sur le
terrain pour recueillir des témoignages,
confronter toutes les informations, les recou-
per, les croiser…Je ne commence donc le tra-
vail proprement de l’écriture qu’une fois que
le scénario complet est monté de bout en
bout. C’est l’étape la plus difficile.

Comme en chirurgie, je recours à une
écriture précise. Chaque mot est pesé et posé
délicatement, puis relié aux autres soigneuse-
ment. Comme en chirurgie, il n’y a pas de
place pour l’excès mais juste ce qu’il faut pour
décrire et transmettre dans une langue simple
et compréhensible. La dernière phase est
consacrée au polissage et aux corrections.

« Ecrire, c’est le double plaisir de ra-
conter et de se raconter une histoire, et c’est
aussi le plaisir d’écrire qui est inexplicable
», dit Françoise Sagan dans un entretien
accordé au  Magazine littéraire en juin 1969 

Je ne suis pas d’accord. Je ne pense pas
qu’on n’écrit juste pour le plaisir d’écrire. On

écrit quand on a quelque chose à dire, à trans-
mettre, à partager. Personnellement, l’écriture
me vient de la vie. Pour moi, il ne s’agit pas
d’une envie personnelle et égoïste, mais d’un
véritable besoin, d’un engagement dans un ef-
fort intellectuel de compréhension et d’appro-
priation du passé de notre pays, prendre à
bras-le-corps un travail de mémoire sur des
événements ayant marqué l’histoire du Rif  et
du Maroc au cours du siècle passé, par une
écriture mémorielle. Le passé à ressusciter par
cette écriture particulière s’envisage pour moi
comme un acte narratif  difficile à construire,
mais il faut le dire, l’ordonner, pour qu’il puisse
être enfin narré. Ce qui revient en quelque
sorte à faire de la résistance à travers les mots,
le moi, le nous, ici et maintenant.

Enfin, il faut rappeler que comme en chi-
rurgie, le travail de l’écriture dans l’angoisse et
la solitude est un exercice dur, difficile. Il exige
un effort physique, mais aussi mental et intel-
lectuel durant une longue période dans la-
quelle vous êtes seul juge de ce que vous faites.
Une fois le travail terminé, vous vous rendez
compte que c’est pour les autres que vous le
faites, ce sont les autres qui vont vous juger et
reconnaître ou pas vos sacrifices. Même
quand on croit avoir fait du bon travail, on
n’est jamais sûr d’avoir bien fait, bien écrit,
qu’on va trouver un éditeur, des libraires, des
lecteurs, des critiques littéraires constructifs…

Pour Proust, la vie écrite est plus in-
tense que la vie vécue. Qu’en pensez-vous? 

Partant de mon expérience personnelle,
je ne peux qu’être d’accord avec Marcel
Proust. Tous mes romans m’ont permis d’in-
troduire dans l’histoire de la résistance du Rif
des personnages pour les faire passer au pre-
mier plan alors que dans les faits ils ne sont
que de second rang, voire même moins
(L’Exilé de Mogador, Gertrude Arnall…). 

Dès que je les ai découverts, ces femmes
et ces hommes qui étaient des inconnus m’ont
fasciné dès le premier jour et j’ai compris tout

de suite que je me trouvais face à des acteurs
importants qui mériteraient de les faire sortir
de l’ombre.

Dans chaque cas, mon ambition immé-
diate était de me transporter dans l’histoire de
la guerre du Rif  pour rendre à la vie ces héros
sans gloire et aux événements auxquels ils
avaient pris part une vie plus «vraie» que celles
que j’ai trouvées ici et là sous la plume des his-
toriens de métier sous forme de quelques
bribes d’informations disparates, dérisoires et
apparemment sans liens.

C’est l’écriture qui m’a permis de les met-
tre en lumière et de les dépeindre comme des
êtres pleins de vivacité, entourés de leurs amis
et ennemis. J’ai insisté surtout sur leurs forces,
leurs faiblesses, leurs doutes, leurs tourments,
leur humanité, leur courage, leur amour.
Grâce à une écriture pleine d’émotions et de
sensations, j’ai pu trouver la forme qui m’a
permis de parler de leur réelle contribution
dans cette guerre tout en faisant d’eux de
vraies légendes aujourd’hui connues pas seu-
lement dans le Rif  et le Maroc mais dans le
monde entier.

Le critique et écrivain Milan Kundera
dit que le roman est le lieu de l’ambiguïté,
le lieu où les choses ne sont jamais tran-
chées de manière définitive, le lieu de l’ab-
sence manichéenne. Est-ce que cela
pourrait s’appliquer à vos romans ?

Je ne peux qu’être d’accord avec le point
de vue de Kundera et j’en ai fait ma devise
dans mes cinq romans. Cela peut paraître in-
vraisemblable et risque d’étonner ceux qui ont
entendu parler de mes livres sans les avoir lus.

D’autant plus que mes livres peuvent être
considérés comme étant des œuvres engagées
qui cherchent à réinventer une autre façon de
raconter et d’écrire notre histoire pour se la
réapproprier. Mais mon recours à une part de
l’imaginaire et de la fiction m’a permis de ren-
dre la perception des faits historiques nuancée. 

De ce fait, l’histoire publique de la guerre
du Rif  est devenue une histoire intime, privée,
et les personnages historiques sont perçus
comme des hommes familiers, y compris
Gertrude Arnall et caïd Haddou (mes deux
derniers romans) avec leurs profils psycholo-
giques particuliers et leurs traits de mœurs et
de mentalité singuliers.

Le traitement réservé à Ben Abdelkrim,
la figure mythique de la guerre du Rif,
n’échappe pas à cette règle d’humanisation. Je
n’ai cherché ni à prouver ni à plaire et encore
moins à faire de mes livres des manuels mais
plutôt des appels sincères, qui se chargent plus
d'ouvrir les portes que de tracer des voies.

Enfin, j’ai tenté dans mon dernier roman
« Gertrude Arnall » de donner aux femmes la
place qui leur revient dans ces événements et
qui, jusqu’à présent, ne leur a pas été reconnue. 

Propos recueillis par
Abdelkrim Mouhoub

Mhamed Lachkar : On écrit quand on a quelque
chose à dire, à transmettre, à partager
Le privilège de l’écrivain est de nous
entraîner là où il veut et où nous 
ne serions pas allés sans lui. Disposant
d’outils de recherche, le lecteur va 
d’aventure en aventure pour pouvoir 
solliciter les plis et replis du texte afin 
d’en dégager un sens et en déguster sa part
du plaisir qu’il lui offre. 
Nos écrivains sont là pour nous ouvrir,

nous lecteurs, quelques pistes de lecture 
et même des outils, un avant-goût 
de ces jouissances amenant la satisfaction,
voire la satiété, étant leurs complices. 
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tr

et
ie

n

Biographie 
Dr Mhamed Lachkar est né le 17 mai 1950 à Al Hoceima, où il a fait ses études primaires

et secondaires qu’il a terminées à Tétouan. En 1970, il rejoint la Faculté de médecine de Rabat,
où il s’engagea dans l’UNEM en tant que militant de la gauche radicale. En 1973, il fut arrêté
par la police puis détenu durant plusieurs mois dans des centres dont Derb Moulay Chrif  et
Courbis. Après sa libération il reprend ses études médicales et se spécialise en chirurgie. En
1980, il revint travailler dans sa ville natale comme médecin chirurgien, d’abord à l’hôpital
public et ensuite dans sa propre clinique privée. En parallèle, il participa de façon très active à
la vie civile et associative. En 1981, il créa avec un petit groupe d’amis le premier cinéclub de
la ville. En 1995, il fonda l’ONG socio-humanitaire ASASHA qu’il présida durant 15 ans. 

Mhamed Lachkar est l’auteur de plusieurs livres dont « Courbis, mon chemin vers la vérité
et le pardon », « Sur la voie des insoumis », «Cette guère n’était pas la nôtre», «L’Exilé de Mo-
gador» et «Gertrude Arnall, la boîte postale de Ben Abdelkrim à Tanger ».   Il est membre
actif  de plusieurs réseaux associatifs internationaux. Il continue à publier régulièrement des
articles d’opinion et d’analyse sur son blog de Mediapart.

Actuellement, Dr Mhamed Lachkar vit à Tanger 
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Condamnations internationales après
la frappe israélienne meurtrière à Gaza

La frappe contre une école de Gaza-
ville qui servait, selon l'armée israé-
lienne, de centre de commandement
à des combattants du Hamas et a fait

samedi au moins 93 morts, a provoqué des
condamnations venues du monde entier.

Samedi soir, l'armée israélienne a affirmé
que cette frappe avait permis l'élimination d'au
moins 19 combattants du Hamas et du Jihad
islamique, dont elle a publié la liste.

La Maison Blanche a assuré que les Etats-
Unis étaient "profondément préoccupés" par
cette frappe israélienne.

"Cela montre l'urgence d'un cessez-le-feu
et d'un accord sur les otages, pour lesquels nous
continuons à travailler sans relâche", a déclaré
un porte-parole de la Maison Blanche.

Téhéran condamne un "crime de guerre"
et appelle la communauté internationale à sou-
tenir le peuple palestinien.

Cette attaque "prouve une fois de plus que
le régime d'apartheid d'Israël ne respecte au-
cune des règles et régulations du droit interna-
tional ni les principes moraux et humains", a
déclaré le porte-parole du ministère iranien des
Affaires étrangères.

Le Qatar, qui joue le rôle de médiateur entre
Israël et le Hamas, a demandé une "enquête in-
ternationale urgente".

Le ministère des Affaires étrangères a ré-
clamé "l'envoi d'enquêteurs indépendants de
l'ONU afin de mener des investigations sur le
ciblage continu par les forces d'occupation is-
raéliennes d'écoles et d'abris pour les personnes
déplacées".

Le chef  de la diplomatie de l'UE Josep Bor-
rell s'est dit "horrifié par les images d'une école
de Gaza servant d'abri, touchée par une frappe
israélienne, qui aurait fait des dizaines de vic-
times palestiniennes".

"Au moins dix écoles ont été ciblées ces der-
nières semaines. Il n'y a pas de justification à ces
massacres," a-t-il écrit sur X.

La France "condamne" "avec la plus grande
fermeté" la frappe israélienne.

"Depuis plusieurs semaines, des bâtiments
scolaires sont visés de manière répétée, avec un
nombre de victimes civiles intolérable", s'indigne
le ministère français des Affaires étrangères, rap-
pelant "que le respect du droit international hu-
manitaire s'impose à Israël".

Londres s'est dit "horrifié" par la frappe is-
raélienne et réclame "un cessez-le-feu immé-
diat". "Le Hamas doit cesser de mettre en
danger les civils. Israël doit se conformer au
droit humanitaire international", a déclaré le
chef de la diplomatie britannique David Lammy
sur X.

Le gouvernement espagnol a condamné
"l'attaque contre l'école d'Al Daraj, dans laquelle
sont morts des dizaines de civils".

"Nous exigeons une fois de plus le respect
total des mesures provisoires imposées par la
Cour internationale de Justice et la protection de
la population civile", a-t-il ajouté.

Le ministère russe des Affaires étrangères a
indiqué que "Moscou est profondément cho-
quée par ce qui s'est passé".

"Nous constatons avec regret que de telles
frappes dans la bande de Gaza, qui font des vic-
times civiles, sont systématiques (...) Nous pen-
sons qu'il n'y a et qu'il ne peut y avoir aucune
justification à ces attaques".

Le ministère turc des Affaires étrangères dé-
nonce un "nouveau crime contre l'humanité".

"Israël a commis un nouveau crime contre
l'humanité en massacrant plus d'une centaine de
civils qui avaient trouvé refuge dans une école",
écrit le ministère, qui dénonce "une fois de plus"
la volonté du Premier ministre Benjamin Neta-
nyahu "de saboter les négociations sur un ces-
sez-le-feu".

La Rapporteure spéciale de l'ONU pour les
territoires palestiniens, l'Italienne Francesca Al-
banese, a accusé Israël de "génocide" des Pales-
tiniens.

"Israël commet un génocide des Palesti-
niens, un quartier à la fois, un hôpital à la fois,
une école à la fois, un camp de réfugiés à la fois,
une zone de sécurité à la fois", après plus de dix
mois de guerre dans la bande de Gaza, a déclaré
Mme Albanese sur X.

Le chef  de l'Organisation mondiale de la
Santé (OMS) Tedros Adhanom Ghebreyesus
a posté sur X : "Je suis sans voix. Combien de
femmes et d'enfants perdront encore la vie
avant un cessez-le-feu ? L'horreur que subissent
les civils de Gaza doit cesser".

Le parti Hezbollah libanais, pro-iranien et
proche allié du Hamas, a déclaré que "ce que le
gouvernement ennemi a fait confirme (...) que
parler d'un cessez-le-feu et fixer de nouvelles
dates pour des négociations n'est rien d'autre
que des mensonges et des tromperies qui ne
tromperont pas le peuple palestinien, ses fac-
tions de résistance et les fronts de soutien".

Le Koweït a estimé qu'il s'agit "d'une conti-

nuation des violations flagrantes du droit inter-
national".

Le ministère des Affaires étrangères sou-
ligne "la nécessité pour la communauté inter-
nationale et le Conseil de sécurité d'intervenir
pour mettre fin à ces crimes odieux contre un
peuple sans défense".

Le ministère omanais des affaires étran-
gères a estimé que "le fait de prendre pour cible
des écoles et des installations civiles constitue
une violation flagrante du droit humanitaire in-
ternational et des résolutions de légitimité in-
ternationale".

Le secrétaire général du Conseil de coopé-
ration du Golfe (CCG), Jasem Mohamed Al-
budaiw, a "fermement condamné" l'attaque.

"Les attaques violentes et continues lancées
par les forces d'occupation israéliennes contre
les civils palestiniens (...) et leur ciblage direct
des abris et des camps de personnes déplacées
sont considérés comme des crimes de guerre".

Le Président palestinien en visite à Moscou 
Le Président de l'Autorité palestinienne Mahmoud Abbas effectuera une visite en

Russie du 12 au 14 août où il doit rencontrer Vladimir Poutine, a annoncé dimanche un
diplomate palestinien.

"Le président arrive le 12 août au soir. Mardi, une rencontre est attendue avec le pré-
sident Poutine (...) Il repart le 14, mais il y aura une rencontre avec des ambassadeurs
arabes", a déclaré Abdel Hafiz Nofal, l'ambassadeur palestinien à Moscou, cité par
l'agence de presse russe d'Etat TASS.

Selon le diplomate, le sujet principal des consultations sera "la situation à Gaza".
"Nous parlerons du rôle de la Russie et de ce qu'il est possible de faire. La situation est
très difficile chez nous et la Russie est pour nous un pays proche", a-t-il indiqué.

Une source au sein du cabinet de Mahmoud Abbas a confirmé à l'AFP cette visite,
en précisant que M. Abbas se rendra ensuite en Turquie.

Début novembre, une visite en Russie de Mahmoud Abbas, prévue de longue date,
avait été repoussée.

Après Moscou, Mahmoud Abbas doit se rendre en Turquie pour rencontrer le pré-
sident Recep Tayyip Erdogan, avant de s'exprimer devant le Parlement à Ankara.
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L'équipe de campagne de Trump dit avoir subi un piratage
L'équipe de campagne du candidat républicain Donald

Trump a affirmé samedi avoir subi un piratage, accusant des
"sources étrangères" d'avoir fait filtrer des communications in-
ternes et un dossier sur J.D Vance, le colistier de l'ex-président.

L'équipe de Trump a insinué que l'Iran était à la manoeuvre,
le média spécialisé Politico ayant auparavant rapporté avoir reçu
des mails contenant des informations sur la campagne du ré-
publicain de la part d'une source qui a refusé de s'identifier.

"Ces documents ont été obtenus illégalement auprès de
sources étrangères hostiles aux Etats-Unis, avec l'intention d'in-
terférer dans l'élection de 2024 et de semer le chaos dans notre
processus démocratique", a fustigé dans un communiqué le
porte-parole de l'équipe de la campagne Trump, Steven Cheung.

M. Cheung a évoqué un rapport d'incident publié par Mi-

crosoft cette semaine, indiquant que des pirates iraniens avaient
"envoyé un mail de hameçonnage en juin à un haut responsable
d'une campagne présidentielle".

Parmi les informations communiquées à Politico: des ren-
seignements sur J.D Vance, colistier de Donald Trump voué à
devenir son vice-président en cas d'élection du candidat répu-
blicain en novembre.

En 2016, les mails du Comité national des démocrates
avaient également été piratés, la fuite mettant notamment au
jour des échanges internes concernant Hillary Clinton, la can-
didate alors choisie par le parti pour affronter Donald Trump.

Le milliardaire, vainqueur de l'élection présidentielle cette
année-là, avait été critiqué pour avoir encouragé ce crack de
données attribué à la Russie.

Pour Kiev, l'incursion ukrainienne
vise à “déstabiliser” la Russie
L'incursion dans la région russe

de Koursk tente "d'étirer" les
forces de Moscou et de "désta-
biliser" la Russie, selon un haut

responsable ukrainien interrogé par l'AFP,
au sixième jour de cette attaque surprise.

Après des mois de retraite face à l'armée
du Kremlin sur le front Est, l'Ukraine a
lancé mardi une opération d'envergure iné-
dite dans la région frontalière russe de
Koursk, y pénétrant, selon des analystes, sur
au moins une quinzaine de kilomètres et
prenant le contrôle de plusieurs localités.

"L'objectif  est d'étirer les positions de
l'ennemi, de lui infliger des pertes maxi-
mum, de déstabiliser la situation en Russie
-- car ils sont incapables de protéger leur
propres frontières -- et de transférer la
guerre sur le territoire russe", a déclaré sa-
medi soir un responsable ukrainien du sec-
teur de la sécurité, s'exprimant sous couvert
d'anonymat.

L'armée russe a déclaré mercredi que
l'Ukraine avait déployé environ 1.000 sol-
dats dans le cadre de cette incursion qui a
pris le Kremlin au dépourvu.

Interrogé sur cette déclaration russe, le
responsable ukrainien a rétorqué que "beau-
coup plus" de troupes de Kiev y partici-
paient, "des milliers".

Dimanche matin, le ministère russe de
la Défense a publié de nouvelles images
censées montrer une frappe sur une co-
lonne de blindés ukrainiens dans la région
de Koursk, ainsi que la destruction d'un
char.

Après des jours de silence sur l'opéra-
tion, le président ukrainien Volodymyr Ze-
lensky l'a reconnue pour la première fois
dans son allocution quotidienne samedi
soir, déclarant que Kiev cherchait à "dépla-
cer la guerre sur le territoire de l'agresseur".

Face à cette attaque, la Russie a dépêché
des renforts et instauré un régime "antiter-
roriste" dans trois régions frontalières de
l'Ukraine, dont celle de Koursk.

Elle a annoncé samedi avoir évacué plus
de 76.000 personnes de la zone affectée par
l'incursion. L'Ukraine, pour sa part, a de-
mandé l'évacuation d'au moins 20.000 civils
de la région de Soumy, située en face de
celle de Koursk.

Selon Moscou, Kiev a mené dans la nuit
de samedi à dimanche une frappe de missile
sur un immeuble résidentiel de la ville de
Koursk, capitale de la région, faisant 13
blessés.

En réaction, la diplomatie russe a pro-
mis dimanche une "réponse sévère" des
forces armées du Kremlin.

La Russie a envahi l'Ukraine en février
2022 et mène depuis lors une offensive in-
cessante, occupant des pans entiers de l'est
et du sud du pays et soumettant des villes
ukrainiennes à des attaques quotidiennes
d'artillerie, de missiles et de drones.

Dans la nuit, un homme de 35 ans et
son fils de 4 ans ont ainsi été tués à Kiev,
selon les secours, par la chute de débris de
missile lors d'une attaque russe.

Selon le responsable ukrainien, l'incur-
sion visait initialement à détourner les
forces russes des régions ukrainiennes de
Kharkiv (nord-est) et Donbass (est) pour
alléger leur pression sur les troupes de Kiev,
moins nombreuses et qui manquent d'ar-
mement.

Mais, pour l'instant, l'incursion ne sem-
ble guère avoir affecté le front Est, a admis
ce responsable.

"En principe, la situation n'a pas

changé. Leur pression dans l'Est continue,
ils ne retirent pas leurs troupes de cette
zone", même si "l'intensité" des attaques
russes dans l'Est a "un tout petit peu
baissé", a-t-il détaillé.

Selon lui, l'attaque a toutefois "pris les
Russes au dépourvu" et "a vraiment ren-
forcé notre moral, celui de l'armée ukrai-
nienne, de l'Etat et de la société" épuisées
par deux ans et demi d'invasion.

Tôt ou tard, selon lui, la Russie va "ar-
rêter" les troupes ukrainiennes dans la ré-
gion de Koursk, mais si "au bout d'un
certain temps, elle n'arrive pas à reprendre
ces territoires, ils pourront être utilisés à des
fins politiques", par exemple, lors de négo-
ciations de paix, a encore estimé ce respon-
sable.

Il a affirmé que la Russie préparait une
attaque de missiles massive contre des "cen-
tres de décisions" en Ukraine pour riposter
à cette offensive.

Les alliés occidentaux de l'Ukraine
étaient prévenus de l'incursion, a-t-il par ail-

leurs indiqué.
"Vu que l'armement occidental est acti-

vement utilisé" dans cette opération "nos
partenaires occidentaux participaient indi-
rectement à sa planification", a-t-il dit.

La Maison Blanche avait déclaré mer-
credi qu'elle contactait l'Ukraine pour en sa-
voir plus sur les "objectifs" de l'incursion.

Le responsable ukrainien a par ailleurs
assuré que les troupes ukrainiennes respec-
taient le droit humanitaire international lors
de l'incursion et qu'elles n'avaient pas l'in-
tention d'annexer les zones qu'elles occu-
pent actuellement.

"Il n'y a aucune idée d'annexion... Nous
agissons dans le strict respect du droit in-
ternational", a-t-il déclaré.

"Nous n'exécutons pas les prisonniers,
nous ne violons pas les femmes, nous ne
pillons pas", a soutenu ce responsable.
"Boutcha, Irpine - tout cela n'a pas lieu et
n'aura pas lieu", a-t-il ajouté en référence
aux atrocités imputées aux troupes russes
dans ces villes ukrainiennes début 2022.
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Les Marocains résidant à l'étranger (MRE)
sont une "force motrice" de l’investisse-
ment au Maroc, a affirmé, samedi à Fès,
le directeur du Centre régional d’inves-

tissement (CRI) ) de Fès-Meknès, Yassine Tazi.
"La diaspora marocaine joue un rôle impor-

tant en tant que force motrice pour l'investisse-
ment dans les secteurs vitaux du Maroc", a
souligné M. Tazi dans une allocution lue en son
nom par le directeur du Pôle Impulsion écono-
mique et Offre territoriale au CRI Fès-Meknès,
Amjad Kiti, à l’occasion d’une conférence sous le
thème "Investissements des MRE: opportunités
et perspectives".

Il a expliqué que les Marocains du monde
jouent un rôle central dans la stimulation de la
croissance économique et la promotion du déve-
loppement durable, car ils contribuent à soutenir
l'économie nationale par le biais des transferts de
fonds, qui ont atteint un niveau record en 2023
de 115,3 milliards de dirhams (MMDH), rapporte
la MAP.

A cet égard, M. Tazi a appelé tous les mem-
bres de la diaspora marocaine à s'engager dans les
programmes de développement et à investir da-
vantage dans les secteurs prometteurs de la région
Fès-Meknès, tels que l'agriculture, l'artisanat, le
tourisme rural, les services et le commerce.

A cette fin, il a rappelé que le CRI joue un
rôle de catalyseur pour activer la politique de
proximité avec les investisseurs, en particulier ceux
qui résident à l'étranger, et pour simplifier les pro-
cédures et réduire les délais de manière transpa-
rente, rapide et efficace pour ceux qui souhaitent
créer une entreprise ou mener à bien un projet
d’investissement.

De son côté, le wali de la région Fès-Mek-
nès, gouverneur de la préfecture de Fès, Said
Zniber, a souligné que les investissements des
MRE contribuent de manière significative à
l’accélération du développement économique
et social au Royaume, notant qu’ils reflètent
également l’esprit de citoyenneté et d’apparte-

nance profonde à la patrie.
Cette journée, a-t-il relevé dans une allocution

lue en son nom par le secrétaire général des Af-
faires régionales à la wilaya de Fès-Meknès, Idriss
Benazzouz, permet d’échanger des idées et de
s’informer sur les opportunités d’investissement
et les défis auxquels sont confrontés les MRE en
vue de renforcer la coopération, d’apporter le sou-
tien nécessaire et de lever tous les obstacles aux-
quels ils peuvent être confrontés dans le domaine
de l’investissement au Maroc. 

Le Maroc, a poursuivi le wali, a grandement
besoin des Marocains du monde et de leurs com-
pétences, rappelant que le Royaume a lancé de
grands chantiers et des réformes profondes dans
tous les domaines qui doivent être enrichis grâce
à l’adhésion et à l’énergie des MRE. 

A cet égard, a-t-il fait savoir, le Programme
de développement régional (PDR) 2022-2027 de
Fès-Meknès, qui prévoit une enveloppe budgé-
taire de 29 MMDH, permettra également d’amé-
liorer les facteurs d’attractivité de la région et d’en
faire une destination touristique et culturelle de
premier plan. 

Pour sa part, la vice-présidente du Conseil ré-
gional de Fès-Meknès, Halima Zoumi, a passé en
revue une batterie d’actions entreprises par le
Conseil pour améliorer le climat des affaires de la
région, dans un cadre de réformes structurelles
dans les infrastructures, ainsi que les incitations
mises à disposition des porteurs de projets afin de
créer un terrain propice à l’investissement.

A cet égard, Mme Zoumi a fait savoir que
dans le domaine de la promotion des investisse-
ments, la région contribue à l’élaboration d’une
stratégie régionale de promotion et d'attraction
des investissements, participe aux travaux des co-
mités régionaux de l'environnement des affaires
et communique sur les opportunités d'investisse-
ment au sein de la région. 

De même, a-t-elle ajouté, le 2ème Pro-
gramme de développement régional (PDR) 2022-
2027 de Fès-Meknès marque aussi un "tournant
décisif" dans la trajectoire de développement de
la région.

Avec un budget conséquent de 29 MMDH
alloué à la réalisation de 340 programmes et pro-
jets, le PDR concerne un bon nombre de projets
touchant le développement économique, plus
spécifiquement l'investissement privé à travers
deux axes, à savoir la création et le renforcement
de l'infrastructure dédiée à l'investissement privé
et les subventions aux entreprises. Organisée en
partenariat avec la wilaya de Fès-Meknès à l'occa-
sion de la Journée mondiale des Marocains rési-
dant à l’étranger (MRE), cette journée de dialogue
constitue une plateforme d’échanges pour mettre
en lumière les opportunités d’investissement dans
la région de Fès-Meknès, tout en explorant les
perspectives économiques et les incitations et mé-
canismes de soutien disponibles offerts aux inves-
tisseurs MRE.

Cet évènement a été marqué par la tenue de
deux panels ayant pour thématiques "Investir à
Fès-Meknès: Opportunités et perspectives clés"
et "Incitations fiscales et soutien aux investisse-
ments des MDM". 

Les MRE, “force motrice” 
de l'investissement au Maroc 

Débat sur les opportunités
d’investissement dans la 
région de Casablanca-Settat

Les participants au Forum Atta-
wassol des Marocains du monde,
dont les travaux se sont ouverts

vendredi à Casablanca, ont souligné l’im-
portance de cette rencontre dans l’explo-
ration des opportunités d’investissement
dans la région de Casablanca-Settat.

Lors de cette rencontre organisée
sous le thème "Ambitions Maroc 2030"
par l’Association Wassl et la Fédération
marocaine de la société civile, en parte-
nariat avec des associations des Maro-
cains du monde, les intervenants ont
passé en revue les différentes possibilités
de réaliser des investissements dans cette
région à fort potentiel.

Dans une déclaration à la MAP, Mus-
tapha Idbihi a indiqué que ce Forum qui
rassemble les représentants d’associa-
tions basées notamment aux Pays-Bas,
en Belgique et en Italie, est l’occasion de
partager les bonnes pratiques et surtout
d’explorer les opportunités d’investisse-
ment dans la région de Casablanca-Set-
tat. 

Pour ce membre de l’association
Sqala, ce Forum cherche à fédérer les ef-
forts des Marocains du monde et des as-
sociations actives au Maroc et à tirer
profit des compétences marocaines dans
les pays d’accueil, d’autant que le Maroc
s’apprête à accueillir un événement spor-
tif  d’envergure planétaire, en l’occur-
rence, la Coupe du Monde de football
2030. 

De même, Abdelaziz Essarte, prési-
dent du Forum maroco-belge de coopé-
ration, de développement et de
solidarité, a déclaré à la MAP que cette
rencontre qui coïncide avec le 25ème an-
niversaire de l’accession de SM le Roi
Mohammed VI au Trône de Ses glorieux
ancêtres, représente également une oc-
casion de revenir sur les grandes réalisa-
tions du Royaume sous le règne du
Souverain.

M. Essarte qui est également prési-
dent de l’Alliance mondiale des Maro-
cains du monde, a ajouté que ce Forum
représente aussi un moment de réflexion
sur les défis posés et les moyens de pro-
mouvoir l’investissement dans la région
de Casablanca-Settat. 

Le programme de ce Forum propose
plusieurs activités et débats portant sur
des thèmes comme "Développement
local et opportunités d’investissement"
et "Regards croisés sur les ambitions du
Maroc en 2030".

Conférence à Meknès
sur les investissements
des Marocains résidant
à l'étranger

“
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L'encours du crédit bancaire
s'est établi à 1.110,5 milliards
de dirhams (MMDH) à fin juin

2024, en hausse de 3,2% par rapport à
la même période un an auparavant, res-
sort-il du tableau de bord "crédits - dé-
pôts bancaires" de Bank Al-Maghrib
(BAM).

Dans le détail, l'encours du crédit
aux agents non financiers a progressé
de 1,2% à 928 MMDH alors que celui
du crédit aux agents financiers a avancé
de 14,3% à 182,5 MMDH, précise la

Banque centrale.
La baisse annuelle de 0,7% du crédit

aux entreprises non financières privées
est expliquée principalement par le
repli de 5,9% des facilités de trésorerie.
En revanche, les prêts à l’équipement
se sont accrus de 6,6% de même que
ceux à la promotion immobilière qui
ont progressé de 0,3%, rapporte la
MAP.

En outre, l’enquête de conjoncture
de BAM indique que l’accès au finan-
cement bancaire, au T2-2024, a été jugé

"normal" par les industriels. Par ail-
leurs, le coût du crédit aurait été en
stagnation selon 81% des entreprises et
en hausse selon 17% d’entre elles.

Et de rappeler que selon l'enquête
sur les conditions d’octroi de crédit au
titre de T1-2024, les critères auraient
été assouplis pour les crédits de tréso-
rerie et maintenus inchangés pour les
prêts à l’équipement et pour ceux à la
promotion immobilière.

Par taille d’entreprise, ils auraient
été maintenus inchangés aussi bien

pour les TPME que pour les grandes
entreprises (GE). 

Pour ce qui est de la demande, elle
aurait stagné pour les crédits de tréso-
rerie et pour ceux à la promotion im-
mobilière et reculé pour les prêts à
l’équipement. Elle aurait également di-
minué aussi bien pour les GE que pour
les TPME.

Au T2-2024, les taux appliqués aux
nouveaux crédits ont augmenté à
5,45%. Ils se sont établis à 5,34% pour
les GE et à 5,68% pour les TPME.
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Une "petite surprise" estivale sur le front
du chômage: il a légèrement baissé en
France à 7,3% au deuxième trimestre
2024, a annoncé vendredi l'Insee, qui

prévoyait un taux stable, mais la dégradation du cli-
mat de l'emploi en juillet amène l'institut à être pru-
dent pour la deuxième partie de l'année.

Ce taux de chômage au sens du Bureau inter-
national du travail (BIT), harmonisé au niveau eu-
ropéen, a baissé de 0,2 point par rapport au
premier trimestre et demeure "légèrement supé-
rieur à son point bas depuis 1982" qui est de 7,1%,
atteint au quatrième trimestre 2022 et au premier
trimestre 2023, précise l'Institut national de la sta-
tistique.

Le nombre de chômeurs au sens du BIT, c'est-
à-dire sans travail, immédiatement disponibles pour
prendre un emploi et qui en recherchent un, dimi-
nue de 40.000 et s'établit à 2,3 millions, selon l'en-
quête de l'Insee.

Calculé différemment, le nombre des deman-
deurs inscrits à France Travail, publié fin juillet, a
également baissé sur le trimestre, de 0,4% pour la
catégorie A, et de 0,2% en incluant l'activité réduite,
rapporte l’AFP.

La baisse du taux de chômage constitue "une
petite surprise" pour l'Insee, qui avait prévu dans
sa dernière note de conjoncture une stabilité au
deuxième trimestre, avant une possible hausse à
7,6% d'ici la fin de l'année, a déclaré à l'AFP Vladi-
mir Passeron, responsable du département emploi
et revenus d'activité de l'Institut.

En effet, "on est dans une phase de ralentisse-
ment du marché du travail", souligne-t-il, en rap-

pelant que l'Insee a publié en début de semaine des
chiffres de l'emploi salarié en stagnation au
deuxième trimestre.

Fin juillet, les chefs d'entreprise ont fait état
d'une nette dégradation du climat de l'emploi no-
tamment dans les services, amenant l'Insee à re-
doubler de prudence pour la deuxième partie de
2024.

"Jusqu'à la fin de l'année, on devrait plutôt
avoir une hausse du chômage qu'une baisse", a dé-
claré à l'AFP Eric Heyer, directeur du département
Analyse et prévision de l'OFCE.

Pour augmenter des salaires qui n'ont pas suivi
l'inflation, les entreprises vont devoir restreindre
l'emploi pour maintenir leurs marges. "Ça veut dire
qu'à croissance donnée, il y aura moins d'emplois
créés", explique l'économiste.

Au deuxième trimestre, l'indice du salaire men-
suel de base publié vendredi par le ministère du
Travail est d'ailleurs en hausse de 2,9% sur un an,
tandis que les prix à la consommation ont aug-
menté de 2% sur la même période.

Et contrairement au nombre de demandeurs
d'emploi, le halo autour du chômage augmente lé-
gèrement sur le trimestre, avec 1,9 million de per-
sonnes qui souhaitent un emploi mais ne sont pas
considérées au chômage parce qu'elles n'en recher-
chent pas un ou ne sont pas disponibles.

"Vous avez une baisse du chômage de 40.000
et une augmentation du halo de 39.000", relève
Eric Heyer, pour lequel on a en réalité une "fausse
bonne baisse du chômage", car "ces personnes qui
sont dans le halo peuvent très vite revenir" au chô-
mage.

Le taux d'emploi des 15-64 ans atteint de son
côté avec 69% son plus haut niveau depuis que
l'Insee a commencé à le mesurer en 1975. Celui des
55-64 ans en particulier, plus bas que la moyenne
européenne et que le gouvernement cherche à re-
lever avec la réforme des retraites, a augmenté de
0,4 point sur le trimestre et de 1,7 point sur un an.

"C'est probablement lié en partie à ce qu'on
appelle l'effet horizon du recul de l'âge de la retraite,
puisque les entreprises intègrent dans leur com-
portement le fait qu'elles doivent garder les gens
deux ans de plus", selon Nathalie Chusseau, éco-

nomiste à l'Université de Lille.
"Taux d'emploi au plus haut, chômage en

baisse, croissance positive, exportations dyna-
miques: la France est dans la bonne direction", a
salué le ministre démissionnaire de l'Economie
Bruno Le Maire sur le réseau X.

La hausse du taux d'emploi ne s'est pas traduite
par une dégradation de la qualité des emplois, re-
lève pour sa part M. Passeron. En effet, le taux
d'emploi en CDI est supérieur de 0,4 point par rap-
port à il y a un an et de 1,1 point par rapport à avant
la crise sanitaire.

     
     
       

     
      

      
       

       
        

       
      
       
    

 
       
        

      
      
       

        
      

 
         

        
      

       
     

      
          

       
      

        
       

       
        

        
       

      
     

   
      

     

    
      

         
       

      
    

        
       
        

       
    

       
        

       
      

       
       

       
     

     
      
        

      
  

       
       
      

        
      

      
        
     
        

       
      

     
      

     
     

      
      
     

      
      

 
      

        
        

    
    

        
     
      

       
       
       

     
     

       
      

      
 
        

      
    

      
   

Le dirham est resté quasi-stable face à l’euro et s’est apprécié de 0,81%
vis-à-vis du dollar américain durant la semaine allant du 1er au 7 août 2024,
selon Bank Al-Maghrib (BAM). Au cours de cette période, aucune opération
d’adjudication n’a été réalisée sur le marché des changes, précise BAM dans
son bulletin hebdomadaire.

D'après la même source, les avoirs officiels de réserve se sont établis à
366,4 milliards de dirhams (MMDH) au 2 août, en hausse de 0,9% d'une se-
maine à l'autre et de 5,1% en glissement annuel.

Quant aux interventions de BAM, elles se sont établies, en moyenne
quotidienne, à 145 MMDH, réparties entre des avances à 7 jours pour un
montant de 61,3 MMDH, des pensions livrées à plus long terme pour 49,4
MMDH, et des prêts garantis pour 34,3 MMDH.

Sur le marché interbancaire, le volume quotidien moyen des échanges

est revenu à 1,8 MMDH et le taux interbancaire s’est situé à 2,75% en
moyenne. Lors de l'appel d'offres du 7 août (date de valeur le 8 août), la
Banque a injecté un montant de 57,4 MMDH sous forme d'avances à 7
jours.

Sur le marché boursier, le MASI s’est déprécié de 1,5%, ramenant sa
performance depuis le début de l’année à 14%. Cette évolution hebdoma-
daire reflète les baisses des indices des secteurs de l’immobilier de 5,9%, des
banques de 1,6% et des bâtiments et matériaux de construction de 1,1%. 

En revanche, ceux relatifs aux secteurs du pétrole et gaz et de l’industrie
pharmaceutique ont augmenté de 2,2% et de 1,4% respectivement. Pour ce
qui est du volume hebdomadaire des échanges, il a progressé d’une semaine
à l’autre de 867,3 millions de dirhams à 1,1 MMDH réalisé principalement
sur le marché Central (Action). 

Crédit bancaire : L'encours à 1.110,5 MMDH à fin juin 2024

France : Baisse “surprise” du taux
de chômage au deuxième trimestre 

Le dirham s'apprécie de 0,81% face au dollar du 1er au 7 août

Economie
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A partir de cette soirée, Lantier se
montra souvent rue de la Goutte- d’Or. Il
se présentait quand le zingueur était là, de-
mandant de ses nouvelles dès la porte, af-
fectant d’entrer uniquement pour lui. Puis,
assis contre la vitrine, toujours en paletot,
rasé et peigné, il causait poliment, avec les
manières d’un homme qui aurait reçu de
l’instruction. C’est ainsi que les Coupeau
apprirent peu à peu des détails sur sa vie.
Pendant les huit dernières années, il avait
un moment dirigé une fabrique (fabriqne)
de chapeaux; et quand on lui demandait
pourquoi il s’était retiré, il se contentait de
parler de la coquinerie d’un associé, un
compatriote, une canaille qui avait mangé
la maison avec les femmes.

Mais son ancien titre de patron restait
sur toute sa personne comme une noblesse
à laquelle il ne pouvait plus déroger. Il se
disait sans cesse près de conclure une af-
faire superbe, des maisons de chapellerie
devaient l’établir, lui confier des intérêts
énormes. En attendant, il ne faisait abso-
lument rien, se promenait au soleil, les
mains dans les poches, ainsi qu’un bour-
geois. Les jours où il se plaignait, si l’on se
risquait à lui indiquer une manufacture de-
mandant des ouvriers, il semblait pris d’une
pitié souriante, il n’avait pas envie de crever
la faim, en s’échinant pour les autres. Ce
gaillard-là, toutefois, comme disait Cou-
peau, ne vivait pas de l’air du temps. Oh !
c’était un malin, il savait s’arranger, il bibe-
lotait quelque commerce, car enfin il mon-
trait une figure de prospérité, il lui fallait
bien de l’argent pour se payer du linge
blanc et des cravates de fils de famille. Un
matin, le zingueur l’avait vu se faire cirer,
boulevard Montmartre. La vraie vérité était
que Lantier, très bavard sur les autres, se
taisait ou mentait quand il s’agissait de lui.
Il ne voulait même pas dire où il demeurait.
Non, il logeait chez un ami, là-bas, au dia-
ble, le temps de trouver une belle situation;
et il défendait aux gens de venir le voir,
parce qu’il n’y était jamais.

― On rencontre dix positions pour
une, expliquait-il souvent. Seulement, ce
n’est pas la peine d’entrer dans des boîtes
où l’on ne restera pas vingt-quatre heures...
Ainsi, j’arrive un lundi chez Champion, à
Montrouge. Le soir, Champion m’embête
sur la politique; il n’avait pas les mêmes
idées que moi. Eh bien ! le mardi matin, je
filais, attendu que nous ne sommes plus au
temps des esclaves et que je ne veux pas
me vendre pour sept francs par jour.

On était alors dans les premiers jours
de novembre. Lantier apporta galamment
des bouquets de violettes, qu’il distribuait
à Gervaise et aux deux ouvrières. Peu à
peu, il multiplia ses visites, il vint presque
tous les jours. Il paraissait vouloir faire la
conquête de la maison, du quartier entier;
et il commença par séduire Clémence et
madame Putois, auxquelles il témoignait,
sans distinction d’âge, les attentions les plus
empressées.

Au bout d’un mois, les deux ouvrières
l’adoraient. Les Boche, qu’il flattait beau-
coup en allant les saluer dans leur loge,
s’extasiaient sur sa politesse. Quant aux Lo-
rilleux, lorsqu’ils surent quel était ce mon-
sieur, arrivé au dessert, le jour de la fête, ils
vomirent d’abord mille horreurs contre
Gervaise, qui osait introduire ainsi son an-
cien individu dans son ménage. Mais, un
jour, Lantier monta chez eux, se présenta
si bien en leur commandant une chaîne
pour une dame de sa connaissance, qu’ils

lui dirent de s’asseoir et le gardèrent une
heure, charmés de sa conversation; même,
ils se demandaient comment un homme si
distingué avait pu vivre avec la Banban.
Enfin, les visites du chapelier chez les Cou-
peau n’indignaient plus personne et sem-
blaient naturelles, tant il avait réussi à se
mettre dans les bonnes grâces de toute la
rue de la Goutte-d’Or. Goujet seul restait
sombre. S’il se trouvait là, quand l’autre ar-
rivait, il prenait la porte, pour ne pas être
obligé de lier connaissance avec ce particu-
lier.

Cependant, au milieu de cette coque-
luche de tendresse pour Lantier, Gervaise,
les premières semaines, vécut dans un
grand trouble. Elle éprouvait au creux de
l’estomac cette chaleur dont elle s’était sen-
tie brûlée, le jour des confidences de Vir-
ginie. Sa grande peur venait de ce qu’elle
redoutait d’être sans force, s’il la surprenait
un soir toute seule et s’il s’avisait de l’em-
brasser. Elle pensait trop à lui, elle restait
trop pleine de lui. Mais, lentement, elle se
calma, en le voyant si convenable, ne la re-
gardant pas en face, ne la touchant pas du
bout des doigts, quand les autres avaient le
dos tourné. Puis, Virginie, qui semblait lire
en elle, lui faisait honte de ses vilaines pen-
sées. Pourquoi tremblait-elle? On ne pou-
vait pas rencontrer un homme plus gentil.

Bien sûr, elle n’avait plus rien à crain-
dre. Et la grande brune manœuvra un jour
de façon à les pousser tous deux dans un
coin et à mettre la conversation sur le sen-
timent. Lantier déclara d’une voix grave, en
choisissant les termes, que son cœur était
mort, qu’il voulait désormais se consacrer
uniquement au bonheur de son fils. Il ne
parlait jamais de Claude, qui était toujours

dans le Midi. Il embrassait Étienne sur le
front tous les soirs, ne savait que lui dire si
l’enfant restait là, l’oubliait pour entrer en
compliments avec Clémence. Alors, Ger-
vaise, tranquillisée, sentit mourir en elle le
passé. La présence de Lantier usait ses sou-
venirs de Plassans et de l’hôtel Boncœur.

A le voir sans cesse, elle ne le rêvait
plus. Même elle se trouvait prise d’une ré-
pugnance à la pensée de leurs anciens rap-
ports. Oh ! c’était fini, bien fini. S’il osait
un jour lui demander ça, elle lui répondrait
par une paire de claques, elle instruirait plu-
tôt son mari. Et, de nouveau, elle songeait
sans remords, avec une douceur extraordi-
naire, à la bonne amitié de Goujet.

En arrivant un matin à l’atelier, Clé-
mence raconta qu’elle avait rencontré la
veille, vers onze heures, M. Lantier don-
nant le bras à une femme. Elle disait cela
en mots très sales, avec de la méchanceté
par-dessous, pour voir la tête de la pa-
tronne. Oui, M. Lantier grimpait la rue
Notre-Dame de Lorette; la femme était
blonde, un de ces chameaux du boulevard
à moitié crevés, le derrière nu sous leur
robe de soie. Et elle les avait suivis, par
blague. Le chameau était entré chez un
charcutier acheter des crevettes et du jam-
bon. Puis, rue de La Rochefoucauld, M.
Lantier avait posé sur le trottoir, devant la
maison, le nez en l’air, en attendant que la
petite, montée toute seule, lui eût fait par
la fenêtre le signe de la rejoindre.

Mais Clémence eut beau ajouter des
commentaires dégoûtants, Gervaise conti-
nuait à repasser tranquillement une robe
blanche. Par moments, l’histoire lui mettait
aux lèvres un petit sourire. Ces Proven-
çaux, disait-elle, étaient tous enragés après

les femmes; il leur en fallait quand même;
ils en auraient ramassé sur une pelle dans
un tas d’ordures. Et, le soir, quand le cha-
pelier arriva, elle s’amusa des taquineries de
Clémence, qui l’intriguait avec sa blonde.
D’ailleurs, il semblait flatté d’avoir été
aperçu.

Mon Dieu ! c’était une ancienne amie,
qu’il voyait encore de temps à autre,
lorsque ça ne devait déranger personne;
une fille très chic, meublée en palissandre;
et il citait d’anciens amants à elle, un vi-
comte, un grand marchand de faïence, le
fils d’un notaire. Lui, aimait les femmes qui
embaument. Il poussait sous le nez de Clé-
mence son mouchoir, que la petite lui avait
parfumé, lorsque Étienne rentra. Alors, il
prit son air grave, il embrassa l’enfant, en
ajoutant que la rigolade ne tirait pas à
conséquence et que son cœur était mort.
Gervaise, penchée sur son ouvrage, hocha
la tête d’un air d’approbation. Et ce fut en-
core Clémence qui porta la peine de sa mé-
chanceté, car elle avait bien senti Lantier la
pincer déjà deux ou trois fois, sans avoir
l’air, et elle crevait de jalousie de ne pas
puer le musc comme le chameau du bou-
levard.

Quand le printemps revint, Lantier,
tout à fait de la maison, parla d’habiter le
quartier, afin d’être plus près de ses amis.
Il voulait une chambre meublée dans une
maison propre. Madame Boche, Gervaise
elle-même, se mirent en quatre pour lui
trouver ça. On fouilla les rues voisines.
Mais il était trop difficile, il désirait une
grande cour, il demandait un rez- de-
chaussée, enfin toutes les commodités ima-
ginables. Et maintenant, chaque soir, chez
les Coupeau, il semblait mesurer la hauteur
des plafonds, étudier la distribution des
pièces, convoiter un logement pareil. Oh !
il n’aurait pas demandé autre chose, il se se-
rait volontiers creusé un trou dans ce coin
tranquille et chaud. Puis, il terminait
chaque fois son examen par cette phrase :

― Sapristi, vous êtes joliment bien, tout
de même !

Un soir, comme il avait dîné là et qu’il lâ-
chait sa phrase au dessert, Coupeau, qui
s’était mis à le tutoyer, lui cria brusquement :

― Faut rester ici, ma vieille, si le cœur
t’en dit... On s’arrangera...

Et il expliqua que la chambre au linge
sale, nettoyée, ferait une jolie pièce. Etienne
coucherait dans la boutique, sur un matelas
jeté par terre, voilà tout.

―Non, non, dit Lantier, je ne puis pas
accepter. Ça vous gênerait trop. Je sais que
c’est de bon cœur, mais on aurait trop
chaud les uns sur les autres... Puis, vous
savez, chacun sa liberté. Il me faudrait tra-
verser votre chambre, et ça ne serait pas
toujours drôle.

― Ah ! l’animal ! reprit le zingueur
étranglant de rire, tapant sur la table pour
s’éclaircir la voix, il songe toujours aux bê-
tises !... Mais, bougre de serin, on est inven-
tif  ! Pas vrai ? il y a deux fenêtres, dans la
pièce. Eh bien! on en colle une par terre,
on en fait une porte. Alors, comprends-tu,
tu entres par la cour, nous bouchons
même cette porte de communication, si ça
nous plaît. Ni vu ni connu, tu es chez toi,
nous sommes chez nous.

Il y eut un silence. Le chapelier mur-
murait :

― Ah ! oui, de cette façon, je ne dis
pas... Et encore non, je serais trop sur votre
dos.

(A suivre)
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Ingrédients

Poulet
1 poulet de 1,8 kg 
10 ml (2 c. à thé) de sel
5 ml (1 c. à thé) de poudre d’ail
½ citron
1 recette de vinaigrette ranch 
Salade
4 branches de céleri, émincées
1 bulbe de fenouil, émincé finement
1 oignon vert, ciselé
30 ml (2 c. à s) de fanes de fenouil cise-

lées
30 ml (2 c. à s) d’huile d’olive
15 ml (1 c. à s) de jus de citron

Préparation

Poulet
Sur un plan de travail, à l’aide d’un cou-

teau de chef  ou de ciseaux de cuisine, retirer
l’os du dos du poulet. Retourner le poulet et
couper en deux au centre des poitrines. Dé-
poser les morceaux dans un grand plat en
verre. Saupoudrer la peau du poulet du sel et
de la poudre d’ail. Frotter l’extérieur et l’inté-
rieur du poulet avec la partie coupée du ci-
tron. Bien enrober de 125 ml (1/2 tasse) de
vinaigrette ranch. Couvrir et réfrigérer 12
heures.

Préchauffer la moitié du barbecue à
puissance élevée. Huiler la grille du côté
éteint.

Égoutter la viande. Déposer le poulet
sur la section éteinte du barbecue, côté peau
sur la grille. Fermer le couvercle du barbecue.
Cuire 45 minutes en maintenant une tempé-
rature de 200 °C (400 °F). Retourner le pou-
let et poursuivre la cuisson 35 minutes ou
jusqu’à ce qu’un thermomètre inséré dans la
cuisse, sans toucher l’os, indique 82 °C (180
°F) en maintenant une température de 200
°C (400 °F). Terminer la cuisson sur la sec-
tion allumée du barbecue pour bien marquer
le poulet.
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Des militants du collectif  "Futuro Vege-
tal" ont aspergé de peinture noire et
rouge la façade d'une luxueuse villa ap-

partenant à la star du football Lionel Messi à
Ibiza, une action présentée comme une critique
de "la responsabilité des riches" dans la crise cli-
matique.

Dans une vidéo rendue publique, deux mili-
tants sont filmés en train de vandaliser la façade
blanche de cette maison située près de la crique
de Cala Tarida, sur la côte ouest d'Ibiza, et tenant
une banderole "Aidez la planète, mangez les
riches, supprimez la police".

Dans un communiqué, le collectif, dont des
militantes s'étaient collé la main sur un tableau de
Goya dans le musée madrilène du Prado en no-
vembre 2022, assure avoir voulu attirer l'attention
sur "la responsabilité des riches dans la crise cli-
matique" en visant la villa "illégale" de Messi.

Futuro Vegetal cite notamment un rapport
d'Oxfam de 2023 assurant que les 1% les plus
riches de la planète émettent autant de gaz à effet
de serre que les deux tiers les plus pauvres de la
population.

Lionel Messi, qui évolue actuellement à
Miami, aux Etats-Unis, a acheté cette villa qui
comprend notamment un spa avec un sauna et
une salle de cinéma pour environ 11 millions
d'euros en 2022, selon la presse espagnole.

Mais il n'a toujours pas pu obtenir de certifi-
cat d'habitabilité, un document délivré par les au-
torités locales et assurant que la résidence peut
être occupée, parce que plusieurs chambres
avaient été construites sur la propriété sans per-
mis, toujours selon les médias espagnols.

Futuro Vegetal, lié à d'autres groupes dans
d'autres pays aux modes d'action similaires, a déjà
mis en scène des dizaines d'actions coup de poing
en Espagne.

Outre l'action réalisée au Prado en 2022, ils
ont ainsi éclaboussé de faux pétrole la cage en
verre d'une réplique de momie au Musée égyp-
tien de Barcelone, brièvement interrompu une
rencontre de Coupe Davis de tennis à Malaga, ou
encore aspergé de peinture à Ibiza un yacht ré-
puté appartenir à l'héritière du géant américain de
la grande distribution Walmart.

En mai dernier, deux militants de Futuro Ve-
getal ont été condamnés à Pau (sud de la France)
à six mois de prison avec sursis pour avoir dé-
gradé une station-service en septembre 2023, en
France, à une trentaine de kilomètres de la fron-
tière espagnole.

En janvier, les autorités espagnoles avaient
annoncé l'arrestation de 22 membres du groupe,
dont les deux qui s'étaient collé la main sur le ta-
bleau de Goya au musée du Prado, et les trois di-
rigeants du collectif.

 

Des militants écologistes vandalisent une
maison appartenant à Lionel Messi à IbizaPoulet grillé à la sauce ranch

Recettes

Une nouvelle étude publiée lundi a livré
la preuve la plus claire jusqu'ici que le
Groenland a été largement dépourvu de

glace au cours du dernier million d'années, alors
que les niveaux de CO2 dans l'atmosphère
étaient bien moins élevés qu'aujourd'hui.

Les implications pour l'humanité sont
grandes car ces travaux font craindre un risque
de hausse du niveau de la mer plus important
que prédit jusqu'ici.

"Nous savons désormais que toute la calotte
glaciaire est vulnérable à la fonte", a déclaré à
l'AFP Paul Bierman, professeur à l'Université du
Vermont et auteur principal de l'étude.

L'équipe de chercheurs a découvert des
restes de plantes et d'insectes dans une carotte
de glace à trois kilomètres de profondeur, au
centre de l'île.

La carotte de glace, nommée GISP2, a été
prélevée en 1993. Elle avait déjà été étudiée mais
personne n'avait pensé jusqu'ici à chercher des
fossiles à sa base, car l'idée que le Groenland ait
été dépourvu de glace dans un passé géologique
récent semblait jusqu'à présent très peu proba-
ble.

"Nous avons littéralement vu les fossiles du-
rant la première heure, voire la première demi-
heure de travail", a raconté Paul Bierman.

Pour leur plus grand émerveillement, les
chercheurs ont trouvé, dans une couche d'envi-
ron huit centimètres, du bois de saule, des cham-
pignons, une graine de pavot et même l'oeil d'un
insecte. L'étude, publiée dans la revue PNAS,
suggère ainsi qu'il existait à cet endroit et à cette
époque tout un écosystème.

Si la glace au centre de l'île avait fondu, alors
il est quasiment certain qu'elle était absente sur
la majorité de ce vaste territoire, selon Paul Bier-
man. Ce qui n'est pas de bon augure compte
tenu du réchauffement climatique actuellement.

Si les émissions de gaz à effet de serre ac-
tuelles ne sont pas considérablement réduites, la
calotte glaciaire du Groenland pourrait fondre
presque entièrement au cours des prochains siè-
cles ou millénaires, ce qui entraînerait une éléva-
tion du niveau de la mer d'environ sept mètres
et ferait disparaître des villes côtières dans le
monde entier.

"Des centaines de millions de personnes
dans le monde vont perdre leur lieu de vie", a
averti le chercheur.

En 2016, des scientifiques avaient étudié le
même échantillon de 1993, en utilisant une tech-
nique de datation pour déterminer qu'il ne pou-
vait pas être plus vieux que 1,1 million d'années.

Selon leurs estimations, si la glace avait
fondu à cet endroit, alors 90% du Groenland
devait en être dépourvu.

Ces conclusions avaient alors été accueillies
avec scepticisme car selon la théorie largement
acceptée jusque-là, le Groenland était une for-
teresse de glace depuis plusieurs millions d'an-
nées.

En 2019, Paul Bierman et une équipe inter-
nationale ont réexaminé une autre carotte de
glace, cette fois extraite en 1960 d'une base mi-
litaire américaine abandonnée, Camp Century,
près de la côte du Groenland.

Surprise: celle-ci contenait des feuilles et de
la mousse. Des techniques de datation avancées

les ont aidés à évaluer que la disparition de la
glace à cet endroit remontait à 416.000 ans.

Cette découverte a poussé Paul Bierman à
revenir à l'échantillon de 1993 pour chercher des
traces similaires. Ils ont finalement trouvé des
preuves irréfutables de la fonte de la glace.

"Nous savons maintenant avec certitude
que la glace a disparu non seulement à Camp
Century mais aussi au niveau de GISP2, au cen-
tre de la calotte glaciaire", a-t-il souligné.

Halley Mastro, co-autrice de l'étude, a souli-

gné l'importance de continuer à prélever des ca-
rottes glaciaires au Groenland, à la recherche
d'organismes encore plus anciens dont la décou-
verte pourrait avoir de lourdes implications sur
l'avenir.

"C'est tellement évident une fois que vous
savez que c'est là, mais si vous ne vous attendiez
pas à ce que ce soit là, et que vous ne cherchiez
pas ces minuscules petites taches sombres qui
flottent un peu différemment, vous ne les auriez
jamais vues", a-t-elle déclaré à l'AFP.

Une étude confirme que le Groenland était dépourvu de glace dans un passé pas si lointain
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Il est l'un des derniers monstres du ci-
néma, qui se confond inlassablement
avec les folles cascades de ses per-
sonnages au mépris du temps qui

passe: Tom Cruise devait être présent di-
manche en clôture des Jeux olympiques de
Paris, dans une séquence de haute voltige.

Trompe-la-mort féru d'adrénaline,
l'une des très rares stars à effectuer elle-
même ses cascades les plus risquées devait

apparaître durant la cérémonie de fin des
JO pour effectuer le passage du drapeau
olympique d'un côté à l'autre de l'Atlan-
tique, puisque Los Angeles (Etats-Unis)
sera la prochaine ville hôte de la compéti-
tion en 2028.

De quoi brouiller encore davantage la
frontière entre son image et celle des têtes
brûlées qu'il incarne: le policier militaire
Jack Reacher, le pilote de chasse Pete Mit-
chell, ou l'agent secret Ethan Hunt.

Ce dernier, héros de "Mission Impos-
sible", fait presque partie du paysage pari-
sien, depuis le 6e volet de la franchise,
"Fallout", tourné dans la capitale française.
Avec une course-poursuite à moto, et à
contre-sens, sur le rond-point de l'Etoile.

La scène a ajouté à la légende de Tom
Cruise, 62 ans, qui cultive depuis plus de
10 ans la discrétion sur sa vie hors caméra,
mais est toujours prêt pour des sauts dans
le vide ou des embardées en moto, sans
doublure. Sur le tournage de "Top Gun:
Maverick", son dernier carton planétaire
tourné à bord de véritables avions de com-
bat, Tom Cruise "voulait aller toujours
plus bas", confiait le réalisateur Joseph Ko-
sinski à l'AFP en 2022.

Malgré le poids des ans, Tom Cruise
cultive une forme insolente.

Film après film, il déroule sa célèbre
foulée frénétique et reste capable de défier
les franchises de super-héros au box-office
sur son seul nom. L'acteur dit s'inspirer
d'une autre icône de Hollywood, l'octogé-
naire Harrison Ford.

"J'espère que je ferai toujours des films
Mission Impossible à son âge", confiait-il
l'an dernier au Sydney Morning Herald.

Pourtant, cette fièvre cascadeuse n'a
pas toujours monopolisé sa carrière.

Révélé par "Risky Business" (1983),
une comédie romantique où il se pavane à
moitié nu sur le tube "Old Time Rock and
Roll", Tom Cruise est d'abord un acteur
touche-à-tout.

Jeune commercial dépassé par l'au-
tisme de son frère dans "Rain Man", vété-
ran dépressif  du Vietnam en chaise
roulante dans "Né un 4 juillet", mari dé-
stabilisé par les désirs de Nicole Kidman -
sa femme d'alors, dans la vie et à l'écran -
dans "Eyes Wide Shut": le comédien a
longtemps diversifié sa filmographie,
même après les débuts de la saga "Mission
Impossible" en 1996.

Il a été nommé quatre fois aux Oscars,
dont trois comme acteur, sans jamais rien
remporter.

Mais il a failli sombrer dans les années
2000, à cause de faux pas médiatiques et
de sa ferveur pour l'Eglise de scientologie,
une organisation controversée, acceptée
comme une religion aux Etats-Unis mais
considérée comme une secte en France.

En 2005, son passage dans le talk-
show d'Oprah Winfrey, où il saute plu-
sieurs fois sur le canapé avec un rire
maniaque en professant son amour pour
Katie Holmes, le transforme en être bi-
zarre aux yeux de Hollywood. Le studio
Paramount, échaudé par les faibles recettes
de ses films en salles, s'en sépare.

L'acteur s'est sorti de cette mauvaise
passe en réduisant ses prises de parole au
minimum et en misant tout sur l'action.

Un pari gagnant qui lui a permis de ré-
intégrer Paramount et d'être désormais

loué comme le sauveur de Hollywood, de-
puis que le deuxième volet de "Top Gun"
a requinqué les salles de cinéma après la
pandémie de Covid-19.

Introduit au sein de la scientologie par
sa première femme, Mimi Rogers, il évite
aujourd'hui soigneusement le sujet.

Son implication dans la cérémonie de
clôture des JO irrite certaines associations.

D'autant que la scientologie s'est mon-
trée très présente en marge des JO, en dis-
tribuant des tracts anti-drogue non loin du
Stade de France, près duquel elle a installé
ses nouveaux locaux.

"Le simple fait que l'on évoque sa pré-
sence est une insulte aux victimes. C'est
vraiment un mauvais message", affirme
Catherine Katz, présidente de l'Unadfi,
une association de défense des victimes de
sectes. Dévoué à ses cascades, l'acteur ne
laisse aucune prise à la critique. Seul son
passé lointain, avant son divorce avec
Katie Holmes en 2012, est connu.

Son enfance a été chahutée, entre le di-
vorce de ses parents et la fréquentation
d'une quinzaine d'écoles avant l'adoles-
cence. Avant d'opter pour la comédie, il a
un temps envisagé de devenir prêtre catho-
lique. De nos jours, tout juste sait-on qu'il
possède des résidences en Floride et en
Angleterre. Chaque Noël, il envoie des gâ-
teaux au chocolat blanc et à la noix de
coco aux célébrités qu'il juge dignes d'in-
térêt. Son silence est "un pari que le simple
fait d'être Tom Cruise (...) est un attrait
suffisant pour que les gens regardent ses
films", remarquait récemment le New
York Times. "Dernièrement, il a eu la plu-
part du temps raison."

Tom Cruise

Un trompe-la-mort nimbé de mystère présent en clôture des JO

Film après film, 
Tom Cruise déroule
sa célèbre foulée 
frénétique et reste 
capable de défier 
les franchises 
de super-héros 
au box-office sur 
son seul nom 

“
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Le FK Sotchi a officiellement annoncé, vendredi,
le transfert de l’international marocain Yahya At-
tiyat-Allah en prêt au club égyptien d’Al Ahly
pour la saison 2024-2025.

"Le défenseur marocain de 29 ans sera prêté à Al-Ahly
pour la saison 2024/25. Le club a remporté hier le titre de
champion d'Egypte pour la 44e fois de son histoire", a in-
diqué le FK Sotchi dans un communiqué publié sur son
site officiel.

“Avant de partir en prêt, Attiyat-Allah a prolongé son
contrat avec Sotchi jusqu'à la fin de la saison 2026/27", a
précisé le Futbolny Klub Sotchi, qui a été relégué en D2,

après une saison difficile en Première Ligue russe avec
seulement 21 points au compteur.

"Le club le plus titré du continent africain aura un
droit prioritaire pour l’achat du joueur à l'expiration du
contrat de prêt", ajoute-t-on.

L’infatigable latéral gauche, qui a brillé sous les cou-
leurs du Wydad de Casablanca, s’est engagé avec le FK
Sotchi en février dernier pour environ un demi-million
d’euros.

Le Lion de l’Atlas a disputé 11 matches officiels avec
le club russe, au cours desquels il a marqué un but et dé-
livré trois passes décisives.

Yahya Attiyat-Allah 
rejoint Al Ahly en prêt

Nul blanc entre
le Raja et Al Aïn
Le match amical qui a opposé, samedi au stade Larbi

Zaouli à Casablanca, le Raja au club émirati d’Al Aïn s’est
soldé sur un nul blanc.

Ce match intervient juste après la fin du stage de concen-
tration des Verts en Tunisie.

A noter que le Raja affrontera, samedi prochain à Niamey,
le club nigérien de l’Association sportive de la Garde nationale
pour le compte du match aller du premier tour préliminaire de
la Ligue africaine des champions. 

Quant au second représentant du football national en cette
C1 continentale, le club de l’ASFAR, il devra donner la réplique
dimanche prochain en dehors de ses bases à la formation nigé-
riane de Remo Stars Football Club. 

Sport

NB : Le coup d’envoi de la Botola Pro D1 aura lieu le 30 août courant.
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Les tops et les flops 

La Seine a magnifié une cérémonie
d'ouverture des JO inédite et accueilli
des athlètes pour y nager leurs
épreuves olympiques mais le fleuve,

où pourront se baigner les Parisiens l'été pro-
chain, s'est révélé impropre à la baignade plu-
sieurs jours de suite.

C'est sous des trombes d'eau que la Seine
a fait son apparition le 26 juillet sur les télés du
monde entier pour une cérémonie d'ouverture
culottée qui a fait beaucoup réagir.

"Des conditions dantesques", a résumé le
boss du comité d'organisation Tony Estanguet.
"+Fluctuat nec mergitur+ (il est battu par les
flots et ne sombre pas, ndlr), c'est l'esprit de
Paris qui s'est mêlé à l'esprit olympique", a dé-

crit le grand manitou du spectacle, le metteur
en scène Thomas Jolly.

Dans le centre de Paris, entre les sites
olympiques des Invalides, de la Concorde, du
Grand Palais, le fleuve a scintillé dans les yeux
des spectateurs.

Mais du fait des pluies et des orages esti-
vaux, la qualité de l'eau n'a pas toujours été au
rendez-vous.

Sur les 11 jours programmés pour les com-
pétitions et les entraînements du triathlon et la
nage en eau libre, cinq seulement ont été auto-
risés par les fédérations sportives internatio-
nales (natation et triathlon). Le reste du temps,
l'eau du fleuve ne respectait pas les normes
bactériologiques.

L'image des triathlètes plongeant depuis le
pont Alexandre III fera néanmoins partie des
images fortes des JO de Paris.

"Cela a été un peu chaotique", a reconnu
une source qui connaît bien le dossier auprès
de l'AFP. D'autant qu'au cours du mois de juin,
le débit s'est emballé à des niveaux inattendus
et il est resté deux à trois fois plus élevé que le
niveau estival habituel, ce qui a contribué à
cette mauvaise qualité de l'eau.

Pour la maire PS de Paris Anne Hidalgo,
qui a promis aux Parisiens qu'ils pourraient
faire trempette l'été prochain dans trois zones
intra-muros, "la Seine est dépolluée. (...) Je ne
comprends pas l'intérêt de dire que ça ne
marche pas".

Mais le fait est que la Seine a été impropre
à la baignade pendant une partie des JO.

"Les éléments ont été un peu contre nous,
mais on savait que ce serait quelque chose au-
quel on devrait s'adapter, malgré tout on a livré
toutes les compétitions avec une qualité d'eau
qui ne faisait prendre aucun risque aux
athlètes", a expliqué Pierre Rabadan, adjoint
aux JO à la mairie de Paris.

Ces "éléments" avaient déjà mis à mal les
évènements tests des JO l'été dernier, marqué
des pluies anormales pour la saison, ce que
n'avaient pas manqué de souligner la mairie de
Paris et la préfecture de région.

La situation ne pourra pas se reproduire
l'été des JO, avaient-ils alors expliqué, en raison
des ouvrages qui entreront en fonction comme
le bassin de retenue d'orages situé à Austerlitz.

L'Etat et les collectivités ont injecté 1,4 mil-
liard d'euros pour rendre le fleuve baignable.

Cet été, les ouvrages sont opérationnels et
les pluies anormales pour la saison sont reve-
nues.

"Les pluies intenses sont l'un des deux vi-
sages météorologiques du changement clima-
tique, moins connu que la hausse des
températures", expliquait avant l'été le clima-
tologue Robert Vautard, membre du Giec
(Groupe d'experts intergouvernemental sur
l'évolution du climat), dans un entretien au
quotidien Libération.

"On sait qu'avec une augmentation de la
température moyenne globale de un degré, l'at-
mosphère est chargée de 7% d'humidité sup-
plémentaire, les nuages se gorgent de
davantage de vapeur d'eau et donc il pleut
plus", avançait le climatologue.

Rafraîchir une ville via un fleuve qu'on dé-
pollue mais que le changement climatique peut
contribuer à polluer, voici l'équation que ten-
teront de résoudre les autorités locales, au pre-
mier rang desquelles la mairie de Paris, pour
réaliser vraiment cette promesse.

La Seine, la star capricieuse des JO de Paris 

Les Jeux olympiques de Paris 2024 se sont
achevés dimanche, avec leur lot de réussites
et de controverses. Voici un tour d’horizon

des temps forts et des événements qui ont suscité
critiques et polémiques lors de cette édition.

*Les tops:
Une cérémonie d’ouverture “inédite”

Les Jeux olympiques 2024 ont débuté par une
cérémonie d’ouverture sans précédent. Pour la
première fois, elle ne s’est pas tenue dans un stade,
mais en plein cœur de Paris, sur la Seine. Plus de
6.000 athlètes, représentant les nations partici-
pantes, ont défilé sur 85 bateaux aux couleurs de
leur délégation. Le parcours a traversé des lieux
emblématiques tels que Notre-Dame, le Louvre,
et la Tour Eiffel. Le fleuve et ses ponts iconiques
ont servi de toile de fond à un spectacle “hors
pair”.

Baignade des athlètes dans la Seine

Après un siècle d’interdiction, les athlètes des
Jeux de Paris 2024 ont inauguré la baignade dans
la Seine, le fleuve historique de la capitale française,
renouant ainsi avec l’époque où y plonger était un
loisir populaire. Les triathlètes et nageurs en eau
libre olympiques ont pu nager dans le fleuve pari-
sien, dont la qualité de l’eau est désormais sous
surveillance quotidienne.

Des exploits sportifs remarquables

De nombreux records du monde ont été bat-
tus lors des JO de Paris. La Coréenne Lim Si-

Hyeon a donné le coup d’envoi en établissant un
nouveau record en tir à l’arc avant même la céré-
monie d’ouverture. Ensuite, l’athlétisme, et en par-
ticulier la natation, ou le saut à la perche, ont été
le théâtre de plusieurs nouvelles performances
mondiales de premier plan.

L’athlétisme et le football 
ont fait brillé le Maroc

Maître incontesté du 3000 m steeple, l’athlète
Soufiane El Bakkali a décroché, mercredi, la pre-
mière médaille d’or du Maroc et conservé son titre
olympique remporté lors des JO de Tokyo.

Jeudi à Nantes, les Lionceaux de l’Atlas ont
signé une performance exceptionnelle en écrasant
l’Egypte 6-0 remportant ainsi la médaille de
bronze.

Les monuments parisiens 
transformés en sites olympiques

Paris a vu ses monuments les plus embléma-
tiques se métamorphoser en sites olympiques
pour les JO 2024. Des lieux tels que la Tour Eiffel,
le Grand Palais et la place de la Concorde ou trône
l’Obélisque de Louxor, symboles d’une richesse
historique et architecturale inégalée, ont été réin-
ventés pour accueillir des épreuves sportives, of-
frant une fusion fascinante entre patrimoine et
modernité.

Un Paris festif

L’ambiance festive des Jeux a conquis les Pa-
risiens, transformant les rues de la ville en un vé-

ritable carrefour de célébrations. Les habitants, ini-
tialement sceptiques face à l’ampleur de l’événe-
ment, ont été surpris par l’enthousiasme collectif
et la joie palpable. Les rues se sont animées avec
des foules enthousiastes, des décorations vibrantes
et des manifestations culturelles, créant une atmo-
sphère conviviale qui a rapidement séduit la po-
pulation locale et étrangère.

Des transports fluides

A la grande satisfaction des Parisiens et des
visiteurs, les transports en commun pendant les
Jeux ont bénéficié d’une fluidité remarquable.

Un impact écologique limité

Des efforts significatifs ont été déployés pour
réduire l’empreinte écologique des Jeux, avec des
infrastructures réutilisables, à l’instar du Village
Olympique et l’utilisation d’énergies renouvelables.
Le village des athlètes va se transformer après les
JO en un nouveau quartier d’habitation dès l’au-
tomne 2025.

*Les flops:
La cérémonie d’ouverture critiquée

La cérémonie d’ouverture a fait l’objet de
nombreuses critiques à travers le monde pour
“outrance” et “provocation”. De nombreux spec-
tateurs ont exprimé leur déception face à des
mises en scène jugées trop “extravagantes” ou
“obscènes”. Le Vatican a, quant à lui, publié un
communiqué dans lequel il s’élève contre des
scènes “ridiculisant les convictions religieuses de

nombreuses personnes”.

La météo n’a pas été au rendez-vous

Lors de la cérémonie d’ouverture, Paris a bien
mérité sa devise “Fluctuat nec Mergitur”. Une
forte pluie s’est abattue ce soir là sur la ville, ren-
dant le show moins agréable pour les spectateurs
qui ont passé plus de quatre heures sous les flots.

La pluie a été ensuite suivie d’une vague de
chaleur récurrente lançant un défi supplémentaire
aux athlètes.

Annulations et reports d’entraînements 
en raison de l’état de la Seine

Les JO de Paris 2024 n’ont pas échappé à la
polémique concernant la qualité de l’eau de la
Seine. En effet, plusieurs entraînements dans le
fleuve ont dû être reportés ou annulés.

Les taxis volants n’ont pas volé

Les promoteurs des “taxis volants” élec-
triques, qui voulaient profiter de la vitrine média-
tique des Jeux olympiques pour lancer des vols
d’expérimentation à Paris, y ont renoncé faute de
certification des moteurs.

Des promesses de tourisme non tenues

Les prévisions de fréquentation touristique
ont été trop optimistes. De nombreux commer-
çants et hôteliers ont constaté une affluence faible
avec des retombées économiques peu satisfai-
santes.
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Soufiane El Bakkali  
Le Message de félicitations de SM
le Roi, une motivation pour faire
plus d’efforts et honorer mon pays

Le Message de félicitations de SM le Roi Mohammed VI
est "une motivation pour faire plus d’efforts et honorer
mon pays lors des grands rendez-vous internationaux",

a affirmé, samedi à Salé, le double champion olympique et du
monde en titre sur 3.000 m steeple, Soufiane El Bakkali.

"Ce deuxième sacre olympique aux JO de Paris est une
source de fierté pour moi et le fruit d’intenses efforts et en-
traînements", a indiqué El Bakkali dans une déclaration à la
presse à son arrivée à l’aéroport de Rabat-Salé, exprimant sa
joie d’avoir offert une deuxième médaille olympique consécu-
tive au Maroc sur 3.000 m steeple.

Il a expliqué que "la première médaille olympique décro-
chée à Tokyo a constitué une pression supplémentaire pour
donner le meilleur de moi-même et me surpasser à Paris", re-
levant que le deuxième sacre aux JO dans la capitale française
est le fruit d’intenses efforts malgré la blessure qu'il a contractée
en mi-saison et qui a perturbé ses préparatifs à ce rendez-vous
international.

"Ma première médaille olympique à Tokyo était spéciale,
mais celle de Paris l’est encore plus car je l’ai remportée devant
la communauté marocaine établie en France qui n’a pas tari
d’encouragements et de soutien lors des qualifications et de la
finale", s’est-il réjoui.

Le double champion olympique marocain n’a pas manqué
de remercier "toutes les personnes qui ont contribué à mon
deuxième sacre olympique consécutif".

Le champion marocain a réussi une prouesse rarissime aux
JO de Paris: conserver son titre olympique sur 3.000 m steeple.
Avant lui, seul le Finlandais Volmari Iso-Hollo y est parvenu
(JO 1932 et 1936).

Pour l’UA, la médaille
des Lionceaux 
consolide le statut 
du Maroc en tant que
puissance du football 

La médaille de bronze remportée par
l’équipe nationale lors des Jeux
olympiques 2024 de Paris consolide

le statut du Maroc en tant que puissance
du football et constitue un accomplisse-
ment majeur pour le football africain, s’est
félicitée l’Union africaine.

"Le Maroc a marqué l’histoire aux Jeux
Olympiques de Paris 2024", écrit l’UA
dans un message posté vendredi soir sur
X.

"Les Lions de l'Atlas sont médaillés de
bronze olympique ! Cette victoire conso-
lide le statut du Maroc en tant que puis-
sance du football et constitue un
accomplissement majeur pour le football
africain", se réjouit l’UA dans un post il-
lustré de photos de célébrations des
joueurs avec le drapeau marocain.

"Avec cette dynamique, l'accueil de la
Coupe du monde en 2030 semble encore
plus prometteur”, souligne l’Union afri-
caine qui tient à célébrer sur son compte
X les réalisations des différents champions
africains lors des JO de Paris.

Les deux podiums marocains aux JO
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